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EIGHTY-fOURTH MEETING
Held at Lake Success, New York,

on Monday, 16 December 1946, at 3 p.m.
President: Mr. H. V. JOHNSON (United States

of America). .

Present: The representatives of the following
countries: Australia, Brazil, China, Egypt,
France, Mexico, Netherlands, Poland, Union of
Soviet Socialist Republics, United Kingdom,
United States of America.

99. Provisional agenda
[document S/213]

1. Adoption of the agenda.
2. Letter dated 12 December 1946, from the

acting representative of Australia on the
Security Council to the President of the
Security Council (document S/212) .

3. Letter dated 3 December 1946, from the
.acting chairman of the delegation of Greece
to the Secretary-General, and enclosed
memorandum concernbg the situation in
northern Greece (document S/203).1

100. Adoption of the agenda
The agenda was adopted.

101. Discussion of the AustraUan proposai
to extend the term of office of the
President

The PRESIDENT: Item 2 of the agenda is the
letter from the acting representative of Australia,
dated 12 December 1946, submitting a resolu
tian which reads aS follows:

"As the General Assembly has decided that
the terms of office of the e1ected members of
the Security Council should commence on
1 Januaryand end on 31 December, it would
seem desirable that the monthly rotation of
the Presidency should be adjusted so that the
rotation would commence and end on the
same dates. To this end, the Security Council
resolves that the operation of rule 18 of the

'See Official Records of the Secnrity Council, First
Year, Second Series, Sùpplement No. 10, Annex 16.

QUATRE-VINGT-QUATRIEME SEANCE
Tenue à Lake Success, N ew-Ym'k,

le lundi 16 décembre 1946, à 15 heures.
Président: M. H. V. JOHNSON (Etats-Unis

d'Amérique) .

Présents: Les représentants des pays suivants:
Australie, Brésil, Chine, Egypte, France,
Mexique, Pays-Bas, Pologne, Union d~ Répu
bliques socialistes soviétiques, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique.

99. Ordre du iour provisoire
[document S/213]

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Lettre du représentant adjoint de l'Australie

au Conseil de sécurité, éJ.dressée au Président
du Conseil de sécurité, en date du 12
décembre 1946 (docfunent S/212).

3. Lettre, en date du 3 décembre 1946,
adr~sée par le président par intérim de la
délégation de la Grèce au Secrétaire général,
suivie d'un mémorandum sur la situation en
Grèce septentrionale (document S/203) 1.

100. Adopt~on de l'ordre do" iour
L'ordre du jour est adopté.

101. Discussion de la proposition de l'Aus
tralie tendant à prolonger le mandat
du Président

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Le
point 2 de l'ordre du jour est la lettre du repré
sentant adjoint de l'Australie, en date du 12
décembre 1946, qui soumet la résolution
suivante:

"L'Assemblée générale ayant décidé que les
membres élus au Conseil de sécuritE exerce
raient leur mandat à dater du l i"~ janvier et
jusqu'au 31 décembre, il semble désirable que
le système de roulement mensuel prévu pour 1~

présidence soit mis au point, de façon que
les périodes de roulement commencent et
prennent fin aux mêmes dates. A cette fin, le
Oonseil de sécurité décide de suspendre l'ap-

1 Voir Procès-verbaux officiels dIt Conseil de sécurité,
Première Année, Seconde Série, Supplément No 10, An
nexa 16.



rules of procedure be fiuspended for a sufficient
period to allow the representative of the
United States of America to remain in office
as President of the Couneil froin 17 December
until 31 December 1946."1

Has anyone any remarks to make in connexion
with thisresolution? .

Mr. LANGE (Poland): 1 should liketo second
the resolution.

Mr. Quo Tai-chi (China): 1 should like ta
support this resolution by the Australiàn repre-;
sentative. Apart from the cogent reason which
he has put forward, there ïs another reason, if
another reason is needed: You will remember
that, at the Paris Conference laàt summer and
autumn, the representative of the hast· govern
ment had several extra terms as President. That
was arranged as a courtesy. Therefore, purely as a
form of courtesy 1 think the Council would be
glad to extend your t~ of presidency for the
extra thirteen days, Mr. President.

1 do not know whether you will accept this
offer as a courtesy, for it means extra work.
However, 1 do hope you will accept it, and 1
am sure my other· colleagues on the Couneil will
be very glad to see this resolution adopted.

Mr. GROMYKO (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from Russian): 1 do not
see anv need. ta chane·~ the dates of the terms of
office as has been proposed. Had the Australian
representative recommendedthe extension of
the term of office of the representative of the
United Strtes of America as President at the
expense of his own term, 1 should have under
stood, but he recommends something quite dif
ferent. Personally, 1 do not see any inconvenience
in a term of office of a President starting on the
seventeenth of the month rather than on the
first, but li the other Council members consider
that we can act in a way which is not in con
formity with the rules of procedure previously
accepted, 1 am prepared to raise no objection.

Mr. HASLUCK (Australia): The resolution
is a purely procedural one, and the reasan for
it is expressed in the resolution itself. It alises
from the fact that the General Assembly has
altered the term of offiee of the non-permanent

. members of this Couneil to run from 1 January
ta 31 December, instead of from 17 January to
17 January of the following year. It appears
necessary to make some corresponding alteration
in the President's term of office; otherwille, you
might, Îîl futurlt' years, reach a situation where
a member who has accomplished half bis terro of
office as President of the Council would have
toretire on account of the expiration of bis
term as an e1eeted member. Similarly, you might
have a new member who w;)uld have to take
up hall a term of office as saon as· he had taken
ros seat on the .Conncil. Sa it seems ta be

1 Document S/212.

plication de l'article 18 du règlement intérieur
pendant un temps suffuiant pour permettre au
représentant des Etats:-Unis d'Amérique de
continuer à assumer la présidence du Conseil
de sécurité du 17 décembre au 31 décembre
19461

."

Quelqu'un désire-t-il présenter des observa
tions à propos de la présente résolution?

M. LANGE (Pologne) (traduit de l'anglais):
Je désire app~yer la présente résolution.

M .. Quo Tai-chi (Chine) (traduit de l'an
glais): Je désire appuyer la résolution du repré
sentunt de l'Australie. Outre la raison congrue
qu'il a donnée, je pourrais invoquer un
autre argument, si besoin était: vous vous sou
vienç1rez qu'à la Conférence de Paris, l'été et
l'autOinne derniers, le représentant du Gou
vernement dont nous étions les hôtes a vu pro
longer à plusieurs reprises la durée de son mandat
de Président. Ceci fut fait par mesure de cour
toisie. C'est pourquoi je crois, Monsieur le
Président, que, par pure courtoisie, le Conseil
serait heureux de prolonger de treize jours la
durée de votre mandat.

. Je ne sais si vous considérerez cette offre
comme une mesure de courtoisie, car elle se
traduit pour vous par un supplément de travail.
Néanmoins, j'espère que vous l'accepterez, et je
suis certain que mes collègues du Conseil seront
heureux de voir adopter cette résolution.

M. GROMYKO (Dnion des Républiques socia
listes soviétiques) (traduit du russe): Je ne vois
pas la nécessité de modifier les dates comme on
nous le propose. Je comprendrais la proposi
tion qui nous est faite si le représentant de
l'Australie nous recommandait de proroger la
présidence du représentant des Etats-Unis
d'Amérique aux dépens de la durée de son
propre mandat. Mais sa proposition est diffé
rente. Personnellement, je n'ai jamais éprouvé
d'inconvénient à assumer la présidence à partir
du dix-sept, et non du preInier du mois, mais si
les autres membres du Conseil estiment que nous
pouvons ne pas nous conformer aux règles de
procédure antérieurement adoptées, je suis prêt
à ne pas élever d'objections.

M.HASLucK (Australie) (traduit de l'an
glais): Cette résolution est de pure procédure
et, d'ailleurs, la raison qui l'a motivée est ex
primée dans la résolution même. Celle-ci est
introduite du fait que l'Assemblée générale a
modifié la durée du mandat des membres non
permanents du Conseil, de manière à le faire
courir du 1er janvier au 31 décembre, et non
du 17 janvier au 17 janvier qe l'année suivante.
Il semble nécessaire de modifier de façon COITes
pondante la durée du mandat du Président; si
non, dans les années à venir, il pouITait arriver
qu'un membre n'ayant rempli que la moitié de
son mandat de Président du Conseil se vît
contraint de se retirer par suite de l'expiration
de son mandat de membre élu. De même, il
pourrait se faire qu'un nouve~umembre, aussitôt
après avoir pris place au Conseil, dût as·

1 Document 8/212.
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appropriate, and also conducive ta the. better
working of the Council, to make some arrange
ment of tlûs kind, this one in particular.

With pa.rticular reference to the remark made
by the representative of the Union of Soviet
Socialist Republics, 1 should ÏÏke to say that the

. Australi:m de1egation has no particular claim to
parentage over this resolution. It was a matter
which, 1 think, was discussed fairly freely with
quite a number of delegations, and the reason
why the Australian delegation has put it
forward, Mr. President, was that it might seem
that the Australian delegation was the one whose
interests might be affected by the prolongation
of your own term of office.

In putting our names to this resolution, we
just wish to make it clear that we did not con
sider our interests ta be affected in any way, or
that this prolongatilJn of Y0uf term of office
would be at the expense either of any individual
member or oI the Council as a whole. Follow
ing what the representative of ~hina has said,
l should like ta add that if you will accept
this proposal as a compliment both ta yourseIf
and to your country, we should be very happy
to have you as our President until the end of the
year.

The PRESIDENT: Are there any further com
ments? 1 ask all those in favour of the resolution
please ta raise their hands.

A vote was taken b:" ;;how of hands, and the
Australian proposal was adopted by nine votes,
with two abstentions.

Votes for:
Australia
Brazil
China
Egypt
France
Mexico
Netherlands
Poland
United Kingdom

Abstentions:
United States of America
Union of Soviet Socialist Republics

,!he PR~SIDENT: 1 thank m.y colleagues for
theU' confidence and for the compliment they
h.ave paid ta my country, as well as for the
kind words which have been expressed with
regard to myself.

Mr. GROMYKO (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from Russian): Mr.
President, 1 would ask to be considered as
abstaining.

sumer la présidence pour la seconde moitié
d'une période d'exercice. Prendre une disposi
tion de cette nature, et notamment celle-ci,
semble par conséquent opportun, et paraît
aussi devoir être favorable aux travaux du
Conseil.

Pour repre.."ldre en particulier l'observation
présentée par le représentant de l'Union des
Républiques socialistes soviétiques, je tiens à pré
ciser que l'initiative de la présente résolution ne
revient pas spécialement à la délégation de
l'Australie. C'est une question qui, je crois, ['
été discutée assez librement avec un granC
nombre de délégations, et si la délégation de
l'Australie a présenté cette résolution, c'est qu'il
pouvait sembler que cette délégation était pré
cisément celle dont les intérêts pourraient être
affectés par la prorogation de votre propre man
dat, Monsieur le Président.

En soumettant la présente résolution, nous
désirons seulement bien faire comprendre que
nous ne considérons pas que nos .intérêts soient
en cause de quelque manière que ce soit, ni Que
cette prorogation-de votre mandat serait· réaliSée
aux dépens, soit d'un membre isolé du Conseil,
soit du Conseil considéré dans son ensemble. J'ai
merais ajouter aux paroles du représentant de la
Chine que, si vous voulez bien accepter cette pro
position comme un hommage rendu à votre pays
et à vous-même1 nom; serions très heureux de vous
avoir comme Président jusqu'à la fin de cette,
annee.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Quel
qu'un veut-il présenter d'autres observations?
Que ceux qui sont en faveur de cette résolution
veuillent bien lever la main.

On procède alors à un vote à main levée et
la proposition de l'Australie est adoptée par neuf
voix, avec deux abstentions.

TTotent pour:
Australie
Brésil
Chine
Egypte
]'rance
Mexique
Pays-Bas
Pologne
Royaume-Uni

S'abstiennent:
Etats-Unis d'Amérique
Union des Républiques socialistes sovié

tiques

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je
remercie mes collègues de leur confiance et de
l'hommage qu'ils ont rendu à mon pays,ainsi
que des aimables parole!) qu'ils m'ont adressées.

M. GROMYKO (Union des Républiques socia
listes soviétiques) (traduit du russe): MOIlSieur
le Président, je vous prie de considérer que je me
suis abstenu de voter.



102. Continuation of the discussion of the
Greek complaint concerning the situa
tion in northern Greece1

The PRESIDENT: We will pass to item 3 of the
agenda, the letter dated 3 December 1946 from
the acting Chairman of the delegation of Greece
to the Secretary-General. This is a continuation
of the debate of the last meeting of the Council.
1 now invite the representatives of Greece, Yugo
slavia, Albania and Bulgaria to take theîr seats
at the table.

(At this point .Mr. Hysni Kapo, Albanian
J.vIinister Plenipotentiary to Yugoslavia, Lieu
tenant-General Wladimir Stoytcheff, Bulgarian
political representative to the United States of
America, Mr. Constantin Tsaldaris, Greek Prime
Minister and Minister for Foreign AfJairs, and
Mr. Sava Kosanovic, Yugoslav Amuassador to
the United States of America, took their places
at the Council table.)

Mr. KOSANOVIC (Yugoslavia) : Mr. President,
1 should like to make a point· of order. In bis
speech of· 12 December before the Security
Council, Mr. Tsaldaris quoted a statement made
by the Premier of Yugoslavia, Marshal Tito, to
an American correspondent. As recorded on
page 52 of the verbatim record of last Thursday's
session, he said the following:

"Let me, in conclusion, quote from a state
ment made on 16 Octpber by Marshal Tito ta
an American correspondent: 'The problem of
Aegean Macedonia was not raised by our
Government as one of those which ought to
have been settled in the final phase of th,~ Peace
Conference. Nevertheless, it should be under
stood that we cannot remain indifferent ta the
situation arising from the persecution of the
population of Macedonia by the organs of the
Greek Government. 1 cannat tell you what
are the measures that we shall take, but we
shall certainly take measures intended ta put
an end to the terrorization of minorities in
Greece and particularly of those in Aegean
Macedonia.' "2

According ta my information, the statement
which Marshal Tito gave the New Yor},; Times
correspondent, Mr. Sulzberger, was the follow
ing:

"We have not put forward the issue of
Aegean Macedonia at aIl at this first phase of
the Peace Conference, but in view cf the
situation that has arisen more recently in
Macedonia, arising from the persecution of
the Macedonian people not ouly by the
organs of the Government but by illegal
bands and monarchist groups seeking ta ter
rorize the people, we cannat remain indifferent

1 See Official Records of the Security Council, First
Year, Second Series, Supplement No. 10, Annex .16.

"Quotation of the English. interpretation of M. Tsal
daris' speech, the official translation of which appears in
the Official Records of the Security Council, First Year,
Second Series, No. 25 (translated from the original
French).

102. Suite de la discussion de la plainte
grecque concernan~ la situation en
Grèce septentrionale!

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Nous
p~sons au point 3 de l'ordre du jour: lettre
adressée au Secrétaire général, le 3 décembre
1946, par le président par intérim de la déléga
tian de la Grèce. Nous reprenons le débat qui a
eu lieu lors de la dernière séance du Conseil.
J'invite maintenant les représentants de la Grèce,
de la Yougoslavie, de l'Albanie et de la Bulgarie
à prendre place à la table du Conseil.

.(A ce moment, M. Hysni Kapo, Ministre
plènipotentiaire d'Albanie en Yougoslavie; le
lieutenant-général Wladimir Stoytcheff, repré
sentant politique de la Bulgarie au Etats-Unis
d'Amérique; M. Constantin Tsaldaris, Premier
Ministre et Ministre des Affaires étrangères de
(a Grèce; et M. Sava Kosanovic, ambassadeur
de Yougoslavie aux Etats-Unis d'Amérique,
prennent place à la 'table du Conseil.)

M. KOSANOVIC. (Yougoslavie) (traduit de
l'anglais) :' Je désire présenter une motion
d'ordre. Dans le discours qu'il a prononcé le·
12 décembl'e devant le Conseil de sécurité,
M. Tsaldaris a cité une déclaration faite par le
maréchal Tito,. Premier Ministre de.Yougoslavie,
à un correspondant américain. A la page 21 du
compte rendu sténographique en langue fr~n

çaise de la séance ge jeudi dernier, il a déclaré:
"Et voici, pour finir, une déclaration que

le maréchal Tito fit Je 16 octobre à un cor
respondant américain: "Le problème de la
Macédoine de l'Egée ne fut pas soulevé par
notre Gouvernement comme un de ceux qui
auraient dû être résolus dans la dernière
phase de la Conférence de la paix. Néan
moins, il devrait être entendu que nous
ne pouvons pas demeurer indifférents à la

_ persécution de la population de la Macédoine
par les organes du Gouvernement hellénique.
Je ne puiS vous dire quelles seront les mesures
que nous prendrons, mais nous allons cer
tainement en prendre afin de mettre un terme
au terrorisme exercé contre res minorités en
Grèce: et particulièrement contre celles de la
Macédoine de l'Egée 2."

. D'après les renseignements que je possède, la
déclaration faite par le maréchal Tito au cor
respondant du New York Times, M. Sulzberger,
est la suivante:

"Nous n'avons aucunement soulevé le pro
blème de la Macédoine de l'Egée dans cette
première phase de la Conférence de la paix,
mais, étant donné l'évolution récente de b
situation en Macédoine, due à la persécution
du peuple macédonien, non seulement par les
organes du Gouvernement, mais par des
bandes illégales et des groupes monarchistes
qui cherchent à terroriser la population, nous

1 Voir Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité,
Première Année, Seconde Série, Supplément No 10, An
nexe 16.

• On trouvera le texte officiel du discours de M. Tsal
daris, dont ce passage est extrait, dans les Procès-verbaux
officiels du Conseil de .sécurité, Première Année, Seconde
Série, No 25 (texte original en français).
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to what is happening thert:. We intend to take
certain steps before the United Nations.What
these steps will be, 1 cannot tell. But there will
be some; of that 1 am certain ... 1 emphasize
that Yugoslavia will take no steps in this
respect ~xcept before the United Nations. Any
other statement or rumour is false and only
designed to damage our country.ln

1 ask you to -note that, in its fust edition of
13 December 1946, the New York Ti'mes, wmch
cannot be said to be inclined either towards my
country or towards me, published the entire text
of Ml'. Tsaldaris' speech, but only some thirty
lines of my own. On that day it stated:

"As proof of the drive ta separate Mace
doma from Greece, Ml'. Tsaldaris submitted
a statement from Marshall Tito of Yugoslavia
which, he said, had been made ta an American
\~orrespondent on 16 October.,"

rfhen followed the mentioned quotation of
Ml'. Tsal:-1<tris' speech, and the New York Times
continued:

"Ml'. Tsaldaris apparently referred to an
article by C. L. SU1zberger that appeared in
the New York Times of 15 October. It
might have been cabled to Athens the next
day, and the text may have been garbled in
transmission. The New York Times interview
with the Yugoslav leader emphasized, how
ever, that Marshal Tito had said that the
measures he would take would be be/ore the
United Nations."
This is then followed by the quotation of the

correct text of Marshal Tito's original statetrlent
which 1 have already quoted. From this itis
clear that, in an attempt to prove that Yugo
slavia has aggressive tendencies against Greece,
Ml'. Tsaldaris omitted the most essential part of
Marshal Tito's statement, the part which every
friend of the United Nations would greet,
namely, that Yugoslavia '\\rill take no steps
against Greece except be/ore the United Nations,
and that any other statement or rumour is faIse.
Twice Ml'. Tsaldaris omitted the same idea. It
is aIso clear from the above that tbis omission
was not accidental. Not only do we have here
an untruthful statement, but much more, we
have an intentional distortion of the truth. Here
we have a malicious, false "fix" presented to
this high forum in a deliberate effort to mislead
it and to bring about a wrong decision.

1 have ponderedcarefully over all these
words. In myspeech before the Security Coun
cil,2 1 expressed indignation at the carelessness,
levity andunscrupulousness of Mr. Tsaldaris'

1 See the New York Times, 15 October 1946.
~ See Official Records of the Security Council, F'irst

Year, Second Series, No. 25.

ne pouvons demeurer indifférents à ce qui
se passe là-bas. Nous avons l'intention d'en
treprendre certaines actions auprès des Nations
Unies. Je ne puis dire quelles seront ces
actions, mais je suis certain qu'elles seront
entreprises. J·:insiste sur le fait que la You
goslavie n'entreprendra aucune action à ce
sujet, sinon auprès des Nations Unies. Toute
autre déclaration ou rumeur est fausse et
n'est propagée qu'en v-ue de nuire à notre
pays1."
Je vous demande de noter que, dans sa

première édition du 13 décembre 1946, le New
York Times, qui ne peut passer pour bien disposé
à l'égard de mon pays ou. à mon égard, a
publié le texte complet du discours de M. Tsal
darïs, mais n'a publié qu'environ trente lignes
de mon propre discours. Ce même jour._ le
journal·disait:
. "Pour fournir iille preuve de la campagne

organisée en vue de s~parer la Macédome
de la Grèce, M. Tsaldaris a rapporté une
déclaration que le maréchal Tito de Yougo
slavie a faite, dit-il, le 16 octobre à un cor
respondant américain."
Suivait la précédente citation du discours de

M. Tsaldaris, et le New York Times poursui-
vait: .

"M. Tsaldaris a probablement voulu par
ler d'un article de C. L. Sulzberger, paru dans
le New York Times du 15 octobre, qui a
pu être câblé à Athènes le lendemain, et
dont le texte a pu être dénaturé au cours de
la transmission. L'article du New York Times
sur l'interview avec le chef yougoslave mettait
néanmoins en évidence le fait que le maréchal
Tito avait déclaré que les mesures en question
seraient prises auprès des Nations Unies!'
Suit alors la citation du texte exact de la

·déclaration .originale.lu maréchal Tito, que j'ai
déjà cité. TI en ressort clairement que, cherchant
à prouver que la Yougoslavie nourrit d~ ten
dances agressives à l~égard de la Grèce, M. Tsal
daris a passé sous silence la partie la plus
importante de la déclaration du maréchal Tito,
la partie que tous les amis des Nations Unies
accueilleraient avec joie, à savoir, que la You
goslavie ne prendra aucune mesure contre la
Grèce, sinon auprès des Nations Unies, et que
toute autre déclaration ou rumeur est fausse. Par
deux fuis, M. Tsaldaris a omis cette même idée.
TI ressort aussi nettement de ce que je vien..,: de
vous dire que cette omission n'était pas fortuite.
TI s'agit là non seulement d'une déclaration men
songère, mais, ce qui est bien plus, d'une défor
mation voulue de la vérité. C'est là une falsi
fication malveillante présentée à cétte haute
tribune dans l'intention délibérée d'induire le
Conseil en erreur et de l'amener à prendre une
décision erronée.

rai attentivement médité ces paroles. Dans
le discours que j'ai prononcé devant le Conseil
de sécurite, j'ai exprimé mon indignation contre
le ton inconsidéré, irréfléchi et indélicat de

1 Traduction de l'article paru dans le New York Times
du 15 octobre 1946.
. ~ Voir Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité,
Première Année, Seconde Série, No 25. .
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l'accusation que M. Tsaldaris a portée contre la
Yougoslavie, la Bulgarie et l',tiJbanie. Mais,
lorsque j'ai prononcé ce discours jeudi dernier,
je ne comptais pas avoir si vite une confirmation
si nette d'une aussi flagrante falsification.

Je comprends maintenant pourquoi les docu
ments qui vous sont présentés ne po~tent ni
signat".u-es ni preuves d'authenticité. Si M. Tsal
dal'is avait agi de cette façon devant
n'importe quel tribunal, la procédure serait im
médiatement interrompue et l'auteur déféré au
procureur. Je vous laisse le soin ~e décider des
mesures à prendre dans le cas qui nous occupe.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Nous
poursuivons la discussion des déclarations faites
au cours de la séance précédente; je demande au
représentant de l'Albanie de faire toute déclara
tion qu'il désirerait présenter.

M. HVSNI KAPo (Albanie): Le mémoran
dum grec que nous avons sous les yeux est
une succession d'accusations non fondées et ten
dancieuses contre la Yougoslavie, la Bulgarie et
l'Albanie. Néanmoins, il constitue un document
officiel important, qui reflète la tendance du
Gouvernement grec actuel à mettre en danger
la paix dans les Balkans. Ceci a été confirmé
par le discours de M. Tsaldaris lui-même devaJ.~t

le Conseil de sécurite. Le Gouvernement de
M. T'3aldaris essaie d'appuyer par tous les
moye.ùs, même les plus cyniques, les revendica
tions territoriales absurdes qu'il avance, à tort
et à travers, contre ces pays limitrophes. Cette
politique sans scrupule risque de provoquer d.:s
troubles graves.

Les peuples du monde ont subi des souffrances
atroces; ils ont couru. pendant six ans les plus
terribles dangers pour anéantir les régimes. fas
ciste et nazi, pour abolir la tyrannie et recon
quérir la paix et la liberté. Maintenant, la guerre
est finie. Les peuples pacifiques et démocra
tiques ont entrepris le travail de reconstruction,
et tâchent de clore, une fois pour toutes, la triste .
période de la guerre. La Conférencf" ~ è Paris
a été un grand pas dans ce sens;!e . ~nseil des
Ministres des Affaires étrangères a accompli à
New-York une œuvre utile pour la paix. L'As
~emblée générale des Nations Unies, dans cette
deuxïème partie de sa première session, s'est
donné pour tâchè principale de conc;id-érer la
question I>~ armements et autres problèmes im
portants, ";'ont la solution sera une contribution
réelle à la consolidation de la paix et de la
sécurité dans le monde.

Je parle ici au nom d'un peuple qui a donné
de bons exemples d'attachement à la liberté, à
l'indépendance et à la paix. Le peuple albanais

. a opposé une résistance farouche aux envahis
seurs fascistes et naziS. II a supporté de lourds
sacrifices et a apporté u.."1e contribution substan
tielle à la victoire commune, ce qui, pendant la
guerre, a soulevé l'admiration de tous les peuples
alliés. De grandes injustices ont été commises
envers mon pays; cependant, ses droits en tant
que pays allié ont été confirmés par sa participa-

The PRESIDENT: In continuation of the
debate of the last meeting, 1 wil ask the repr~en

tative of Albania to make any statement he may
wish.

accusation against Yugoslavia, Bulgaria and
Albania. But, when 1 spoke last Thursday, 1 did
not tbink that 1 would have such a strong con
firmation of sucb flagrant falsification quite so
soen.

Now it is _ear to me why the documents
presented to you are without signatures or any
signs of authenticity. If Mr. Tsaldaris had acted
in this way before any court, the procedure
would immediate1y be stopped and the author
de1ivered to the prosecutor. 1 leaT;.~ it to you
how to proceed in this insta'1ce.

Mr. HYSNI KAPo (Albania) (translated
trom French) : The Greek memorandum which
is now before us consists of a series of unfounded
and tendentious accusations against Yugoslavia,
Bulgaria and Albania. Nevertheless it is an
important official document which reveals the
proclivity of the present Greek Government
for endangering peace in the Balkans. This was
confirmed by the speecn. made by Mr. Tsaldaris
before the Security CounciP The Government
of Mr. Tsaldaris is endeavouring to support by
ail possible means, even the mostcynical ones,
the absurd territorial daims which it has brought
fOl'ward without rhyme or reason against these
ncighbouring countries. This unscrupulous
policy is Iikely ta provoke serious disturbances.

The peoples of the world have undergone
dreadful suffering; for six years they faced the
most terrible dangers in order' to destroy the
fascist and nazi systems, abolish tyranny, and
restore peace and freedom. The war is now
over. The peace-Ioving democratic peoples have
undertaken the' work of reconstruction and are
endeavouring to. 'ilring ta a close, once and for
all, the tragic period. of the war. The Paris
Conference' was a big step forward in this
direction; the Council of Foreign Ministers
in New York accomplished valuable work on
behalf of peace. The General Assembly of the
United Na:'ions, at this second part of its first
session, has made it its main task to consider the
question of arnLaments and other important
problems, the solution of whid~ will make a
real contribution to the consolidation of peace
and security throughout the world.

1 am speaking on bedalf of i:l. nation that has
furnished ample proof of its devotion tofree
dom, independence and peace. The Albanian
people put up fierce resistance ta the fascist and
nazi invaders. Tney made heavy sacrifices and
contributed substantially to the common victory;
their efforts, during. the war, aroused the ad
miratiOIi of ail the AlIied nations. Grave in,;.

.justices have been done tri .rny country, although
its rights as one oi the Al&es were confirmedby
its participation as an active· member at the

1 See Official Records of the 8ecurity COUReil, First
Year, Second Series, No. 25. '. .
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Paris Reparations Conference in 1945, and in .
the Peace Treaty with Italy; an entire s:;~tion 1

of that treaty is devoted to the special rights Cl.

Albania; it recognizes our right to reparàtiaus
and to accede to the treaty as an associated
power.

Albania crowned its victory over the Italian
and German invaders and over the quislings
within its midst by establishing a democratic
regime and proclaIDûng the People's Republic.
At the present time, in spite of fonnidable eco
nomic dLfficulties, our people are working joy
fully for the reconstruction of their country
which has be<'.ll appallingly devastated. It is
most anxious that a just and lasting peace should
prevail among all peoples, and that friendly rela
tions should be entertained with its neighbours
and with all other peace-Ioving democratic COlm

tries. Jealous of its own indepeRdence and free
dom, it scrupulously respects the independence
and freedom of others.

On many occasions since its liberation, the
Albanian people has shown its· keen desire to
contribute to the common task of peace and its
confidence in the pacifie task of the United
Nauons. It is in this spirit that we now propose
to discuss the Greek memorandum.

This is not the first time the Athens Govern
ment has accused Albania; it has already done
so on two previous occasions: here, in the first
place, and again at the Paris Conference. It
now returns to the charge, makit!o Œit; of fresh
accusations wbich, however, are very llimilar to
the ones previously used; they have the same
object in view. Nevertheless the truth can be
seen plainly. Let us look at the facts more clooely.
For the period from 9 September 1946 to 19 No
vember 1946, the Greek memorandum mentions
eight frontier incidents.· The' Security Council 1
had occasion to consider this question of Greek
Albanian frontier incidents when Albania's ap
plication for admission to the United Nations
was discussed.1 At that time, the Albanian rep
resentative made it clear that the instigator of
these incidents was Greece and not Albania.

In 1945 and 1946, nearlyone hundred inci
dents were provoked by Greece on the Albànian
frontier; these incidents, with· full det<t~, were
brought to the official notice of the Secretary
~eneral of the United Nations. J 'L.ope you have
m.front of you the document we ~t:cently trans
nntted to the Secretary-General on behalf of the
Aibanian . Go,vernment, which lists twenty-one
new incidents, twenty-one acts of provocation
by Greek armed forces on the Albanian frontier
between 10 September 1946 and 20 November
1946.2 When Greek soldiers enter Albania for
the purpose of attacking our frontier posts and
stining uptrouble and are killed or taken pris
oner on Albanian territory, are such incidents

1 See Official Records of the Security C~uncil, First
Year, Second Series, No. 4, fifty-fifth meeting, pages 63
to 80.

S Sep. Official Records of the Security Council, First
Xear, Secon.d Series, Supplement No. l2, Annex 25.

t~o~, I;,cmme membre effectif à la Conférence de
.' sur les réparations in 1945, par le Traité

de paix avec l'Italie, où toute une section est
consacrée aux droits particuliers de l'Albanie,
reconnaissant à l'Albanie le droit aux répara
tions et le droit d'accès au dit traité comme
Puissance associée.

L'Albanie a couronné sa victoire sur les enva
hisseurs italiens et allemands et sur les quisJ.ings
du pays par l'établissement d'un régime démo
cratique, et la proclamation de la République
populaire. Actuellement, en dépit de formidables
difficultés économique<l, notre peuple travaille
avec joie à la reconstruction d'un pfLys affreuse
ment ruiné. TI a le plus grand intérêt à ce qu'une
paix juste et durable règne chez tous les peuples,
et à entretenir des rapports amicaux. avec ses
voisins et avec tous les autres pays pacifiques et
démocratiques. Jaloux. de son indépendance et
de sa liberté,. il les respecte scrupuleusement chez
les autres.

En maintes occasions, il a prouvé, depuis sa
libération, combien il désire contribuer à l'œuvre
commune de paix, et combien il e.'it confiant
dans la mission pacifique des Nations U:aies.
C'est dans cet esprit que nous. prenons
aujourd'hui la parole au sujet du mémorandum
grec.

Ce n'est pas la première fois que le Gouverne
ment d'Athènes accuse l'Albanie; il l'a déjà fait
deux. fois:. ici même, et de nouveau à laConfé
rence de Paris. Aujourd'hui, il revient à la
charge en se servant· d'autres accusations, mais
qui sentent pourtant la même cuisine.. et visent
le même but. Cependant, la vérité est
claire. Regardons de près les faits: pour la
période allant du 9 septembre 1946 au 19 no
vembre 1946, le mémorandum grec mentionne
huit incidents de frontière. Le Conseil de sécu
rité a eu l'occasion de considérer cette question
des incidents de frontière gréco-albanais lors de
la discussion de la demande ti'admission de
l'Albanie aux Nations Unies 1; à cette époque, le
représentant albanais a mis en évidence que
l'auteur véritable de ces incidents était la Grèce
et non l'Albanie.

En 1945 et en 1946, près de cent incidents de
frontière ont été provoqués par la Grèce à la
frontière albanaise; le Secrétaire général des
Nations Unies en a été saisi officiellement, et
d'une façon détaillée. J'espère même que vous
aurez en mains le document que nous avons

'remis récemment au Secrétaire général, au
nom du Gouvernement albanais, et qui con
tient la liste de vingt et un nOuveaux incidents,
de vingt et une provocations armées grecques à
la frontière albanaise, durant 'la période allant
du 10 septembre au 20 novembre 1946 2

• Quand
des soldats grecs pénètrent en Albanie pour y
attaquer ~n6s postes frontières, poUr y provoquer
des troubles, et qu'ils sont tués ou faits prison-

1 Voir Procès-verbaux· officiels du Conseil de sécurité,
Première Année, _Seconde Série, No 4,·- cinquante-cin-
quième séance, pages 63 à 80. .- .

• Voir Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité,
Première Année, Seconde Série, Supplément No 12,An
nexe 25.
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provoked by Greece or by Albania? In accusing
Albania of these incidents, the Greek Govern
ment is attempting ta substitute falsehood for
truth. You will have noticed that neither the
memorandum nor Mr. Ts.<Ùdaris' speech con
tains any specifie charges against Albatùa.
Nevertheless, as one of Beaumarchais' well
known characters said: "Tln:ow mud, keep on
throwing mud, and some of it is bound ta stick."
This is precisely what the Greeks are doinl{;
their charges are part of an extensive camprogn
directed, down ta its smallest details, by the
Greek Oovernment against the new Albania.

Since it came ta power, the present Greek
regime has displayed an attitude of open hos
tility towards my country; a considerable num
ber of Albanian war criminais have found refuge
in Greece, while the A!hanian minority in Greece
has been inhumanly persecuted, as testified by
Mr. Hutchinson, a British Member of Parlia
nent.

Furthermore, in spite of the war waged by
our people against the Italians and Gennans, the
common enemies, in spite of the official declara
tians and international instruments de1initely
establishing the status of Albania as an Allied
country during the last war, the Greek Govern
ment takes pleasure in regarding itself unilater
ally in a state of war with Albania. This fact,
added to the imperialistic territorial claims made
by Greece to two-fifths of Albania, explains
many things. The constant acts of provocation
CA the part of Greek soldiers on the Albanian
frontier are plotted by the Greek G::>vernment
with the obvious intention of paving the way for
aggression in order to achieve its expansionist
aims in Albania. These facts clearly show that
the Greek Government is stubbornly pursuing a
policy of hostility and imperimistic expansion
towards Albania, a small peace-Ioving country
against which it believes it can take any action
it chooses, and they show that the Greek Gov
ernment is stubbornly seeking to instigate a new
war in the Balkans by creating a hotbed of
strife and provocation.

That is the basic reason for and the real
nature of the Greek charges against Albània.

In the Greek memorandum, the accusations
are directed jointly against Yugoslavia, Bulgaria
and Albania. These arc new tactics, new Jarg-e
scale manœuvres supported by agitators whose
aim it is to stir up strife in other countries; they
point to a lack of goodwill on the part of the
Greek Government as regards the establishment
of friendly relations with neighbouring cauntries.

. 1

Its aims are, on the one band, to attack the
democratic regi.mes of those countries and, on
the other, to create a diversion and sow confu
sion in people's minds with regar-d to the events
that are now taking place in Greece. Mr. Tsàl
daris' Government is endeavouring to justify

. itself and elude the accusations with which it is'
overwhelmed and shift the blame on to neig-h
bouring countries. But the truth is .becoming
apparent. Barely two months aga, General Ven
diris, commanding the Greek3rd Anny Corps,

niers en territoire albanais, est-ce la Grèce ou
l'Albanie qui provoque les incidents? En accu
sant l'Albanie de ces incidents, le Gouvernement
grec essaie de substituer le mensonge à la vérité.
Vous aurez constaté que ni dans le mémoran
dum, ni dans le discours de M. Tsaldaris, il
n'y a d'accusations spécifiques contre l'Albanie.
Cependant, "Calomniez, calomniez, il en restera
toujours quelque chose", dit un célèbre person
nage ri.~ Beaumarchais. Les Grecs font de
même: c~ accusations font partie de toute une
campagne dil.i~l"-: d~ ses moindres détails, par
le C:mvernement gI\~C contre la nouveile
Albanie.

Depuis son avènement au pouvoir, le présent
régime de la Grèce observe une attitude d'hosti
lité patente envers mon pays: lUl bon nombre de
crimùlcls de guerre albanais ont trouvé refu1{e
en Grèce, tandis que la minorité albanaise en
Grèce est persécutée de façon inhumaine, comme
en a même témoigné M.:Hutchinson, un membre
du Parlement britannique.

En outre, en dépit de la guerre menée par
notre peuple contre les ennemis communs ita
liens et allemands, en dépit des déclarations
officielles et des actes internationaux qui établis
sent d'une manière définitive la position de
l'Albanie comme pays allié· durant la dernière
guerre, le Gouvernement grec se plaît à se consi
dérer unilatéralement en état de guerre avec
l'Albanie. Ce fait, ajouté aux re~endications ter
ritoriales impérialistes de la Grèce sur les deux
cinquièmes de l'Albanie, explique bien des
choses. Les provocations continuelles des soldats
grecs à la frontière albanaise sont ourdies par le
Gouvernement grec dans le but évident de pré
parer la voie à une agression pour réaliser ses
visées expansionnistes en Albanie. Ces·faits
démontrent clairement que le Gouvernement
grec poursuit obstinément une politique d'hosti
lité et d'expansion impérialiste à l'égard de

-l'Albanie, petite et pacifique, contre laquelle il
se croit tout permis, qu'il s'applique obstinément
à fomenter une nouvelle guerre dans les Balkans
en créant un foyer de trouble~ et de provocations.

Voilà la raison profonde et la portée réelle des
accus.ations grecques contre l'Albanie.

Le mémorandum grec associe sous les mêmes
chefs d'accusation la Yougoslavie, la Bulgarie et
l'Albanie. C'est là une nouvelle tactique, .une
nouvelle manœuvre de vaste envergure, appuyée
par des fauteurs dç trçubles étrangers, et qui
montre le manque de bonne volonté dont· fait
preuve le Gouvernement grec dans l'établisse
ment de rel~tions de bon voisinage avec les pays
limitroph~.

D'une part, elle vise à attaquer les régimes
démocratiques de ces pays;. de l'autre, elle
cherche à créer une diversion et à semer la
confusion dans les esprits au sujet des événe
ments qui se .déroulent actuellement en. Grèce.
Le Gouvernement de M. Tsaldaris essaie de se
justifier, de se dérober, et de se décharger sur
les pays voisins des accusations qui l'accablent.
Mais la vérité se fait jour. Il n'y a pas deux
mois que le général Vendiris, commandant le
IIIème corps d'année grec, déclarait ce qui suit
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made the following statement with regard to the
alleged interfercnce of neighbouring countrieG in
the internai affairs of Greece: "AlI that has been
said about foreign command, equipment and
arms seems to me faIse" (CarrefozlrJ Canadian
edition, No. 119,6 December 1946).

Every clay wc read in the New York papers
and in the worlà Press that there is civil war in
Greece and that this state of affairs is steadily
growing worse. Moreover, there are certain
established facts which weaken Greece's accusa
tions against neighbouring countrics-namely: .

(1) Up to the present there has been no ap
preciable activity by Greek guerrillas near the
.Albanian frontier.

(2) The activity ')f anti-Government guerril
las is not confined ~o the frontier ZŒles. The
same phenomenon is found in central and eastern
Greece, in the Pe1oponnesus, in Crete and the
other Greek islands.

(3) We see, therefore, that there is an uprising
• f a certain part of the Greek population against
its Government. We are faced .with a state of
civil war.

In this connexion l will cite the evidence of
only two persans, Mr. Sophoulis, Mr. Tsaldaris'
predecessor as head of the Greek Government,
and Mr. Sophianopoulos, former Greek Minister
for Foreign Mairs.

On 8 August 1946, on the eve of the plebi
scite for the King's return, Mr. Sophoulis said:

"It will be impossible for the people to
express its will freely and without being in-

, fluenced in any way, because anarchy pre
vails in most parts of the country; because
a state of civil 'war exists·whichis incited by
the Government, while the organs of the State
collaborate with the criminal bands; because
under pretext of repressing anarchist bands,
deliberate t~rrorism is being practised by
mean~ of torture, imprisonment, deportation
and, In many cases by means of the execution
of democratic citizens."
On 4 October 1946, Mr. Sophianopoulos

made the following statemént:
"The situation i.n Greece is growing steadily

WOIS.e. The result of the terrorism imposed by 1
the Government, and, above aU, the result of
t~e stupid large-scale 'mopping-up' opera
tions directed against democratic cltÎZens who
have fled to country districts, has been to
strengthen the ranks of those who, in arder to
save their lives and escape persecution, have
sought refuge in the maquis."
The Greek Government itself is therefore

whoUy responsible for this.state of affairs. Both
its domestic and its foreign policy reflect the
characteristics of fascist regimes against which
humanity has waged a ruthless war. In Greece,
thousands of patriots who fought'bravely against
the Italian and German invaders have been
massacred, thrown into prison or deported to
lonely islands where they are destined ta .die
of hunger or as a result of the tortures they
have undergone. Ta mention only one name,
General Saraphis, Commander-ïn-Chief of
ELAS, hero of the Greek Resistance,was among 1

à prO};lOS de la prétendue ingérence des pays limi
trophes dans les affaires intérieures de la Grèce:
"Tout ce qui a été dit au sujet du commande
ment, de l'équipement, et des armes de prove
nance étrangère, me paraît faux" (CarrefouT)
édition canadienne, No 119, 6 décembre 1946).

Chaque jour, nous lisons dans la presse de
New-York et du monde entier qu'en Grèce, il
y a la guelTe civile, et que cet état de choses
empire de jour en jour. De plus, certains faits
établis infirment les accusations grecques contre
les pays voisins. Ce sont les stùvants:

1) Jusqu'à présent, on ne remarque pas d'ac
tivité sensible des guérillas grecques du côté de
la frontière albanaise.

2) L'activité des guérillas antigouvernemen
tales n'est pas un phénomène limité au.-..: zones
frontalières. Le même phénomène se produit en
Grèce centrale et orientale, dans le Péloponnèse,
en Crète et dans les autres îles grecques.

3) Par conséquent, nous nous trouvons de
vant le soulèvement d'une partie du peuple grec
contre son Gouvernement. Nous nous trouvons
devant un état de guerre civile.

Je me bornerai à citer, à ce propos, deux
témoignages seulenlent, l'un de M. Sophoulis,
prédécesseur de M. Tsaldaris à la tête du Gou
vernement grec, l'autre de M. Sophianopoulos,
ex-Ministre des Affaires étrangères de Grèce.

Le 2 août 1946, à la veille du plébiscite sllr le
retour du roi, M. Sophoulis déclarait:

"L'expression libre et non influencée de la
volonté du peuple sera impossible parce que,
dans la majeure partie du pays, l'anarchie
sévit; parce qu'il y règne une guerre civile,
à laquelle incite le Gouvernement, les organes
de l'Etat collaborant avec les bandes crimi
nelles; parce que, sous prétexte de réprimer
les bandes anarchistes, on exerce une terreur
forcée, avec tortures, emprisonnements, dépor
tations, et souvent exécutions de citoyens dé
mocrates."

Et voici la déclaration de M. Sophianopoulos,
faite le 4 octobre 1946:

"La situa.tion en Grèce empire de jour en
jour. La· terreur imposée par le Gouverne
ment, et particulièrement les stupides opéra
tions de nettoyage sur une grande échelle en~

treprises contre les citoyens démocrates ayant
fui à la campagne, ont eu pour résultat de
renforcer les rangs de ceux qui, en vue de
sauver leur vie et d'échapper à la persécution,
ont cherché refuge dàns le maquis."
La responsabilité essentielle et entière de cet

état de choses incombe donc au Gouvernement
grec lui-même. Celui-ci, dans sa politique inté
rieure comme extérieure, reflète les caracté
ristiques des régimes fascistes contre lesquels
l'humanité a mené une guerre impitoyable. En
Grèce, des milliers de patriotes, qui ont com
battu en braves contre les envahisseurs. italiens
et allemands, sont·massacrés, jetés dans les pri
sons ou déportés dans des îles désertes où ils/sont
destinés à mourir de la faim et des tortures qu'ils
auront subies. Le héros de la Résistance grecque,
le commandant en chef de l'ELAS, le général
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Saraphis, pour ne citer que celui-là, est au
nombre de ceux qui, récemment, ont été dépor
tés dans les îles de la mer Egée. Les exécutions
massives, le pillage et l'incendie des villages qui
sympathisent avec les guérillas, telles sont les
mesures appliquées par le Gouvernement. Je ne
vous citerai qu'un seul document. C'est le texte
d'un ordre d'opérations émanant du bureau d'in
formation du Hème corps d'al'inée grec.

Larissa, 3 juillet 1946
UProtocole secret No 1498

"Au commandement supérieur de la gen
darmerie de Thessalie:

"Prenez des mesures rigoureuses pour pour
suivre les bandes qui ont attaqué le poste
de gendarmerie de Rachoula. Arrêtez Je fa
milles des bandits ,avérés. Leurs maisons doi·
vent être détruites par le feu. La 41ème
brigade doit prêter main forte aux gendarmes.

(Signé) FRANCIADAKIS,

Colonel d'infanterie, chef d'état-major
(Pour le commandement du Hème

corps d'année)"
En Grèce, les collaborateurs et les fascistes

sont au pouvoir et y sont honorés. Stylianos
Gonatas, qui organisa les S8 grecs dans les
"bataillons de sécurité", de sinistre mÇmoire,
est'Vice-Président du Gouvernem~ntde M. Tsal
daris. Le 26 octobre dernier, mourait tranquille
ment, dans sa villa d'Athènes, l'ex-Premier
Ministre quisling Ralis. Son cercueil fut recou~

vert du drapeau national, et à ses funérailles
des députés du Parlement actuel prononcèrent
des discours: Dimitratos, qui était Ministre du
Travail sous Metaxas, et Tourkovassilis, connu
pour son attitude servile envers les Allemands
pendant l'occupation. Plusieurs membres du
Parti populiste de M. Tsaldaris y étaient pré
sents.

Cette recrudescence du fascisme en Grèce est
confirmée par la déclaration faite le 29 octobre
1946 à la Chambre des communes par un mem
bre. du Parlement britannique, M. Norman
Dodds, qui a dit:

"Je suis convaincu, d'après ce que j'ai w
'en Grèce, qu'un Etat néo-fasciste est en train
de se créer là-bas. . . Je crois qu'en Grèce
nous "marchons" avec tous les éléments qui
sont opposés à la démocratie à laquelle nous
croyons. Nous "marchons" avec des hommes
dont le passé est louche, qui ont collaboré
avec les Allemands et les Italiens; et ceux qui
ont combattu avec intrépidité, les combattants
de la Résistance, sont persécutés dans. un pays
pour lequel ils ont lutté si vaillamment."

Je pourrais continuer indéfiniment à citer des
.extraits de rapports sur la nature et sur la poli
tique des hommes qui gouvernent maintenant la
Grèce. Mais cela me semble superflu, tant la
situation est claire.

A l'extérieur, le Gouvernement grec poursuit
une politique de .provocations et d'expansion
territoriale, non seulement contre l'Albanie, mais
a'!JSSi contre la Yougoslavie et la Bulgarie. Les
accusations qui sont portées contre ces paysdevant

Larissa, 3 July 1946
crSec?at Pmtocol No. 1498

"Ta the High Command of the Gendar
merie of Thessaly:

"Take intensive measures to pursue the
bands that attacked the gendarmerie post of
Rachoula. Arrest the familles of recognized
bandits. Their houses must be destl'Oyed by 1
frre. The 41st Brigade is to reinforce the
gendannerie.

(Signed) FRANCIADAKIS,

Calanel of infantry, Chief of Staff
(For the Command of the 2nd Army Corps)"

those recentIy deported ta the Aegean islands.
Wholesale executions, looting and the burning
of those villages whose inhabitants are in sym
pathy with the guerrillas; such are the measures
adopted by the Government. 1 "will quote only
one document, the text of the operations order
issued by the Office of Intelligence of the 2nd
Anny Corps:

In Greece, collaborators and fascists are in
power and highly esteemed. Stylianos Gonatas,
who organized the Greek SS into "Security
Battalions" of sinister memory, is Vice-President
of the Government of Mr. Tsaldaris. On 26 Oc
tober last, Ralis, the former quisling Prime Min
ister, died peacefully in bis Athens villa. His
coffin was covered by the national flag, and at
bis funeral, speeches were made by mcmbers
of the present Parliament: Dimitratos, formerly
Minister of Labour under Metaxas, and Tour
kovassilis, well known for :bis servile attitude
towards the Germans during the occupation.
Several members of Mr. r:r:saldaris' Populist
Party were present.

This revival of fascism in Greece was con
firmed by the state:rnent made in the House o,f
Commons on 29 October 1946 by !vIr. Norman
Dodds, a British Member of Parliament, who
said:

"1 am convinced from what 1 have seen in
Greece that there is being created in Greece a
neo-fascist State . . . 1 believe that in Greece
we ~"'e 'ganging up' with all those elements
which are opposed to the democracy inwhich
we believe. We are 'ganging up' with those
people who have unsavoury records, who had
collaborated with the Germansand the
Italians, and that those who fought that
gallant fight, the Resistance fighters, are being
persecuted fi a country for which they fought
so valiantly."
l' could contmueindefinitely to quote from

1 reports dealing with the charact;er and policy
of the men who' are now at the hem of things
in Greece, •but this seems superf1uous, for tbe
situation is as clear as daylight.

Abroad, the Greek Governmentis pursuing a
palicy of provocation and" territorial expansion
directed not only againt Albania, but a1so against
Yugoslavia and Bu!garla. The charges brollght
a • these countries, before the Security Coun-

,,'
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cil mere1y reflect this poliey. Nevertheless, in the
countrles accused by Greece, tbere is no civil
war and there are no frontier incidents between
them. They have stable Governments established
by free and genuinely democratic elections. In
our country, people are working peacefully now
that they have recovered their freedom, and are
anxious to continue ta live and work in peace.

In its memorandum, the Greek Government
requests the Security Council to send a commis
sion to make an "on the spof' investigation of
the situation in northern Greece. Now, the faets
set forth above show that the present Gn:ek
Government, in spite of the indisputable sup
port of foreign armed forces, is incapable of
rlominating the internal situation, that it does Dot
enjoy the support of any of the so-called opposi
tion parties in the Athens Parliament, and that,
by means of persecution, terrorism and oppres
sion, it has fostered civil war in Greece, and is
end~avouring to provoke a v..'ar against its neigh
bours. It is necessary to send out a commission
of inquiry, but it ShOlÙd be sent to Greece itself,
to verify on the spot the situation created by
the present rulers of Greece.

If the Security Council is desirous of main
taining international peace and security, it must
not allow such a situation to continue. It must
act in such a way as to bring to an end the
long martyrdom of the valiant Greek people
and prevent {urther disturbances in the Balkans.

Albania is anxiously following the develop-'
ment of Greece's present policy. Albania
ardently desires to see order and peace and the
Greek people's sovereignty restored. She wishes
to establish the best possible neighbourly rela
tions with a democratic Greece, al1d to see
removed, once and for all, the present Greek
threats against her territorial integrity and her
national independence.

Finally, that is why, on behalf of the Albanian
Government, we not ouly reject the baseless ac
cusations made by the Greek, Government, but
express the hope that this hotbed ofdisturbance
and disorder in Greece may' be eliminated as
soon as possible.

Lieutenant-General STOYTCHEFF (Bulgaria):
An important problem· for the peace of the
worId and the Balkans has been placed before
you for settlement. Its correct solution requires
special knowledge of the eIements of which
it consists. That is why, before I reply con
cretely to the aècusations levelled against my
country, 1 should like to make a short factual
statement.

Ever since the Paris Peace Conference, the
Bulgàrian people and Government have beèn
subjected to a particularly vicious and slanderous
attack on the part of the Greek Press. Dispatches
emanating from Athens contain fantasticand
~alicious stories obviously aiming at discredit
mg the present Bulgarian regime, at crea1iing an
unfavourable impression on the statesmen en
gaged in <kafting the peace treaties and thus
at securing more favourable terms for Greece.

le Conseil de sécurité reflètent cette politique:
cependant, dans les pays accusés par la Grèce,
il n'y a pas de guerre civile, ni d'incidents de
fron:lère. TI y a des Gouvernements stables,
issm~ d'élections libres et vr:rlment démocratiques.
Che:rl nous, le peuple travaille en paix après
avoir recouvré sa liberté, et il veut vivre et
travailler en paix.

Dans son mémorandum, le Gouvernement
grec demande que le Conseil de sécurité envoie
une commission pour enquêter sur place en
Grèce septentrionale. Or, de tout ce qui pre..
cède, il ressort que le Gouvernement grec actuel,
malgré l'appui indéniable des forces armées
étrangères, est blpuissant à dominer la situation
intérieure du pays, qu'il ne jouit de l'appui
d'aucun des partis dits d'opposition au Parle
ment d'Athènes, que, par la persécution, la
terreur et l'oppression, il a engendré la guerre
civile'en Grèce, et qu'il essaie de provoquer la
guerre contre ses voisins. Il faut donc envoyer
une commission d'enquête, mais il faut l'envoyer
en Grèce même, afm qu'elle vérifie sur place la
situation créée pal' les dirigeants actuels de la
Grèce.

Si le Conseil de sécurité est désireux Cie main
tenir la paix et la sécurité internationales, il ne
doit pas laisser persister une pareille situation.
Il faut qu'il agis."" afin de mettre un terme au
long martyre du vaillant peuple grec et de pré
venir de nouveaux troubles dans les Balkans.

L'Albanie suit avec anxiété le' développement
de la politique actuelle de la Grèce. L'Albanie
désire ardemment voir rétablis en Grèce l'brdre
et la paix, et la souveraineté du peuple hellé
nique. Elle désire entretenir les meilleures rela
tions de bon voisinage avec une Grèce démo
cratique, et s'assurer, un fois pour toutes, contre
les menaces grecques .actuelles dirigées contre
son intégrité taTÎtoriale et son indép.enqance
nationale.

C'est pourquoi, en conclusion, au nom du
Gouvernement albanais, non seulement nous
rejetons les accusations dénuées de tout fonde
ment du Gouvernement grec,. mais nous expri
mons le vœu que ce foyer de troubles et de
désordre existant en Grèce soit. éteint le plus tôt
possible. .

Le lieutenant-général STOYTCHEFF (Bclgâ.rre.)/~
(traduit de l'angl{lis) : Vous êtes appelés à ré
soudre un problème important pour la paix du
monde et des Balkans. Pour résoudre correcte
ment ce problème, il faut avoir une connais
sance particulière de, ses éléments. C'est pour
quoi, avant de répondre aux accusations
portées contre mon pays, je voudrais faire une
déclaration, courte et objective.

Depuis la Conférence de la paix· à Paris, le
peuple ~t le Gouvernement bulgares ont subi· de
la part de la presse grecque' des attaques particu
lièrement .'. haineuses et diffamatoires., Des dé
pêches provenant d'Athènes contiennent des
histoir~grotesqueset malveillantes qui visent
manifestement à discréditer le régime llulgare
actuel et à impressionner défavorablement les
hommes d'Etat occupés à rédiger les traités de
paix da~ le but d'obtenir ainsi des conditions. ,.
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1 am therefore very grateful to the Greek
Prime Minister for having elabo~'ated these ac
cusations officially by submitting them to this
Couneil in the form of a memorandum and
a verbal statement, because, in so doing, he has
in efiect denied the bulk of the irresponsible
charges heaped upon my country.

It is true that our pro-German King and ms
obedient ministers declared war on Great
Britain and the United States of America; but
it is equally true that, conscious of the real
sentiments of the Bulgarian people, they had to
turn down Mussolini's ouer for a simultaneous
attack on Greece in 1940, when the tide of the
late war was at its lowest ebb for the Allies, and
that, in spite of repeated pressure by the Axis
Powers, they did not dare to dispatch a single
soldier to any battlefield against the Allies. The
only fighting Bulgarians undertook was against
the Germans and their "stooges", both under
ground and on the batdefield.

It is likewise true that, by order of Hider,
our pro-German Government occupied part of
Thrace; but this act was aIso against the desires
of the Bulgarian people, wmch has always
wanted to find an amicable and peaceful solu
tion to the problem of finding an oudet to an
open sea; t.'lerefore' this occupation, though ac-.
complished without any fighting, was 1 admit, a
criminal mistake. But those responsible for this
mistake were made to pay for it: the dynasty,
with its very existence; the regents, among them
a member of the fOyal family, aIl the Cabinet

. ministers, 1 repeat, all of them, and almost all
the deputies paid with their lives; they were aIl
tried, convicted and executed. 'And in order to
give even greater proof of its good will, the
Bulgarian people handed over to the Greek
authorities for trial and punishment a great
number of the officiais responsible for misconduct
in Thrace, including the Governor himself.
What greater satisfaction than this. can Greece
desire from the Bulgarian people?

And now 1.should .like ta. say a' few words
regarding the immediate background of the
Greek accusation.

During the first haIf of September 1944, the
Bulgarian people, inspired by the common cause
of the Allies and their fight for justice and liberty
in the world, succeeded, after a long struggle
culminating in a general insurrection, in over
throwing the royalist pro~German regime; and,
with enthusiasm and readiness for seH-sacrifice,
Bulgaria joined its armed forces in the decisive'
struggle against Germany. Subsequent to t~e

defeat of the German forces of.occupation in the
.Balkans, in the latter part of 1944, to the de
feat of which the' Bulgarian armycontributed
considerably by causing their rapid and dis·
orderlyretreatfrom Greece and. Yugoslavia,
large numbers of Greek political refugees came
to Bulgaria.c .

These people were entided to refuge, not only
on the strength of international law, but also

plus favora.bles pour la Grèce. Je suis donc très
reconnaissant à Son Excellence le Premier Mi
nistre de Grèce d'avoir formulé officiellement
ses accusations en les présentant au Conseil sous
forme de mémorandum et de déclaration verbale
car; ce faisant, il a apporté un véritable démenti
g. la plupart des accusations sans fondement
accumulées contre mon pays.

TI est exact que notre roi pro-allemand et ses
ministres serviles ont déclaré la guerre à la
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis d'Amérique;
mais il est également vrai que, conscients des
sentiments véritables du peuple bulgare, ils
durent, en 1940, repousser l'offre de Mussolini
d'une attaque simultanée contre la Grèce au mo
ment où, dans la dernière guerre, les Alliés se
trouvaient à bout de souffle, et qu'en dépit de
pressions répétées exercées par les Puissances de
l'Axe, ils n'osèrent pas envoyer un seul soldat
contre les Alliés. Le seul combat que les Bulgares
aient engagé l'a été contre les Allemands et leurs
satellites, dans la clandestinité, et sur le champ
de bataille.

TI est également vrai que, sur l'ordre d'Hider,
notre Gouvernement pro-allemand a occupé une
partie de la Thrace, mais cet acte allait aussi
à l'encontre des désirs du peuple bulgare qui a
toujours cherché à obtenir un règlement paci
fique à l'amiable de la question de l'accès à une
mer libre; bien qu'elle eût lieu sans combat, cette
occupation fut, je l'admets, une erreur criminelle.
Mais les responsables de cette erreur ont dû la
payer: la dynastie, de son existence même;
les régents, parmi lesquels un membre de la
famille royale, tous les ministres, tous, je le répète,
et presque tous les députés, ont payé de leur vie;
tous ont. été jugés, condamnés et exécutés. Et,
afin de donner une preuve plus grande encore
de sa bonne volonté, le peuple bulgare a livré
aux autorités grecques, aux fins de jugement et
de châtiment, un grand nombre de fonctionnaires
coupables d'agissements répréhensibles en
Thrace, y compris le Gouverneur lui-même.
Quelle plus grande satisfaction la Grèce peut-elle
désirer obtenir du peuple bulgare?

M@ltenant, je voudrais dire quelques mots
au sujet des faits sur lesqueIs se fonde directe
mèntl'accusation grecque.

Au cours de la première moitié de septembre
1944, le peuple bulgare, s'inspirant de la cause
commune des Alliés et de leur lutte pour la
justice et la liberté dans le monde, a réussi, après
une longue lutte qui s'est terminée par un sou
lèvement général, à renverser le régime royaliste
pro-allemand; prêtes au sacrifice, les'· forces
armées.pulgares se sont jointes avec enthousiasme
aux armées alliées dans la bataille décisive contre
l'Allemagne. Après la défaite des forces d'occu
pation allemandes dans les Balkans, .dans la
deuxième partie de l'année 1944, défaite à la
quelle l'armee bulgare contribua de façon
considérable en provoquant leur retraite rapide
et désordonnée de Grèce et de Yougoslavie, un
gran<knombre de réfugiés P9litiques grecs sont
entrés alors en Bulgarie.

Ces personnes avaient le droit d'y chercher
asile, non seulement en vertu du droit interna-
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because. to the best knawledge of my Govern- .
ment, they l'onsisted. in the vao;t majority, of
men who had, throughout the period of occu
pation, fought the Axis oppressors in close col
laboratioo with the partisan movements of the
other Balkan countries. These refllgees daim
that freedom and liberty for which millions
of people paid the ~npréme sacrifice, and to
which they feel entitled.

The Bulgariall Government, however, mast
emphatically denies that any of the aboye-men
tioned refugees were ever allowed to prepare for
armed crossings of the frontiers or to carry out
such crossings whether individually or in groups,
and it pasitiyely rejects the accusation that they
have been congregated in any special training
centres for guerrilla warfare.

The charges against Bulgaria contained in the
Greek memorandum and in the statement of
"-.11'. Tsaldaris consist of t\\'o alleged acts by
smaJ. bands, in the l:ourse of wroch two shep
hel'ds were kidnapped and 350 sheep stolen,
together with unspecified amounts of faod
stuffs and clothing; two alleged crossings of the
frontier by larger groups, in one case 170 per
sans occupying ;;ungarrisoned" frontier posts,
and in the other, an unspecified number of men
capturing a village; one instance in which a
Bulgarian frontier officer refused to sign a pro
tocoI, presumably describing the above-mentioned
crossing; a general and vague statement to the
effect that inmates of a camp at Bulkes make
frequent incursions into Greek territory by way
of Bulgaria; a speech delivered by Minister
D. Terpesheff; the existence of a training camp
at Mandritsa; and a statement to the effect that
bands entering Greece from Bulgaria comprised
former members of the Bulgarian fascist police
known as Okhrana.

You have undoubtedly noted that the above
mentioned charges are not only petty and trivial
in character, but also that they are not sub
stantiated by any kind of proof. My Govern
ment has no knowledge of any such violations
beyond the frequent and insignificant cases of

.sheep straying from one side of the frontier ta
the other. It is, of course, physically impos
sible to seal frontiers hermetically in this par
ticularly difficult terrain, and incidents in which
individuals or small groups cross the frontier
'with the object of looting have frequently taken
place. However, violations of this sort are never
one-sided, and the numerous cases of Greek
citizens Iooting sheep or other livestock from
neighbouring Bulgarian villages have not been
considered sufficiently important by the Bul
garian Government to warrant a formaI com
plaint. l shall be glad ta give you details about
these and other more serious violations on the
part of Greece, if l have the honour to be ad-

tionaI, mais aussi parce que. autant que mon
Gou\"ernemt"t le sache~ il s'agissait en grande
majorité d'hommes qui, pendant toute l'occupa
tion, avaient lutté contre les oppresseurs de
l'Axe en collaboration étroite avec les mouve
ments de partisans des autres pays l:.'8lkaniques.
Ces réfugiés se plaignent qu'on leur refuse une
liberté pour laquelle des w.illions de personnes
ont consenti le suprême sacrifice, et à laquelle
ils estiment avoir droit.

Cependant, le Gouvemement bulgare dément
avec la dernière énergie que l'un quelconque de
ces réfugiés mt jamais été autorisé à préparer
ou à effectuer des incursions années à travers les
frontières, soit illdividuellement, soit en groupes,
et .il repousse en tous points l'accusation suivant
laquelle ces réfugiés auraient été rassemblés dans
des centres spéciaux d'~ntraînement à la guérilla.

Les accusations contre la Bulgarie figurant
dans le mémorandum grec et dans la déclaration
de M. Tsaldaris sont fondées sur les faits sui
vants: des bandes peu nombreuses auraient
enlevé de vive force deux bergers et, une autre
fois, volé 350 moutons, ainsi que des quantités
non précisées de vivres et de vêtements; des
bandes plus nombreuses auraient, à deux re
prises, franchi la frontière: dans le premier cas,
170 personnes occupant des postes frontières
"sans garnison" ct, dans le second, des hommes
en nombre indéterminé qui se seraient emparés
d'un village; un fonctionnaire de la frontière bul
gare aurait refusé de signer un protocole qui don
nait probablement le procès-verbal du passage
de frontière susmentionné; une déclaration, de
caractère vague et général, tendant à prouver
que les habitants d'un camp de Bulkes font de
fréquentes incursions en territoire grec en passant
par la Bulgarie, un discours prononcé par le
Ministre D. Terpecheff; l'existence d'un camp
d'entraînement à Mandritsa; et une déclaration
tendant à prouver que des bandes, venant de
Bulgarie et cntrant en Grèce, comprenaient
d'anciens membres de la police bulgare fasciste
connue sous le nom d'Okhrana.

Vous avez sans doute remarqué que non
seulement les accusations susmentionnées sont
futiles et banales, mais aussi qu'aucune espèce
de preuve n'en établit le bien-fondé. Mon
Gouvernement n'a connaissance d'aucune viola
tion de frontière, si ce n'est des cas fréquents et
sans importance où des moutons s'égarent et
passent d'un côté de la frontière à l'autre. Na
turellement, il est matériellement impossible de
fermer hermétiquement les frontières sur ce
terrain particulièrement accidenté, et des inci
dents se sont fréquemment produits, au cours
desquels des personnes isolées ou de petits
groupes traversaient la frontière pour essayer de
piller. Toutefois, des incidents de ce genre ne
se produisent pas toujours du même côté de la
frontière, et le Gouvernement bulgare n'a' jamais •
considéré que les nombreux cas où des citoyens
grecs ont volé des moutons ou autre bétail dans
les villages bulgares voisins ·fussent suffisam~

ment importants pour justifier une protestation



mitted to take part in the discussions of the
matter in question.

As regards the accusations that the so-called
bandits, after carrying out their raids on
Greek territory, seek refuge in Bulgaria, 1 should
like to call your attention to the fact that, ac
cording to information received by my Gov
ernment, the frontier region on the Greek side
of the border is largely in the hands of Greek
partisans; that the Greek frontier posts have been
evacuated by the Royal Greek Army, wmch has
formed resistancc centres in the interior;that
consequently partisans do not require refuge on
Bulgarian territory.

The statement that Greek refugees, presum
ably lodged at a camp at Bulkes, wmch is 10
cated in northern Yugoslavia, had attempted ta
return to Greece via Bulgaria, daes not _seem
either logical or sensible, as a casual examina
tion of the map would indicate that they would
not have chosen such a long and roundabout
route.

As regards the alleged speech of Mi..'1Ïster Ter
pesheff, of which 1 have no knowledge, by re
jecting the chauvinist claim of "Bulgarian
Macedonia", he has given prao! of the present
desire of the Bulgarian Government to fmd a
just solution to this age-long troublesome
question in the Balkans.

Concerning Mr. Tsaldaris' statement that
Greek guerrilla bands contain members of the
former· Bulgarian police, the Okhrana, 1 should
like tO'say fkst that this term is unknown ta
me and ûratI,who had the honour ta be one
of the conspirators against the former regime,
and consequently found myself in frequent and
unpleasant contact with the police, should at
least Im.ow its n?.me. Second1y, ta my knowledge,
not one of the former secret police agents, who
were nothing but downright murderers, escaped
capital punishment. If there are any such per
sans in Greece it is because they are fugitives
from the present Bulgarian justice and have been
admitted into Greece as political refugees, in
spite of the fact tpat they are none the less
guilty towards the Greek people itself.

In conclusion, I should Iike ta draw your
attention ta the most valid fact, which in itself
disqualifies the Greek accusations in their en
tirety; I am referring ta the present status of
Bulgaria. You are aware that, in spite of our
efforts on beha!f of the Allies, and regardless
of our 32,000 casualties in the fight against
Germa11y on the battlefields of Yugoslavia,
Hungary and Austria, and another 29,000
casualties in the underground struggle against
.the German oppressors, ever since September
-1944, Bulgaria has been, and continues to be,
under the direct supervision of an AIlied Control
Commission, which, by means of numerous
organs, effectively exercises direct, absolute and

officielle. Je serai heureux de vous donner des
détails sur ces violations, et sur d'autres, plus
graves encore, effectuées par la Grèce, si j'ai
l'honneur d'être admis à prendre part aux dis
cussions sur l'affaire en qu~:ion.

En ce qui concerne les accusations d'après les
quelles de prétendus "bandits", après avoir exé
cuté leurs raids en ten-.itoire grec, cherchent re~

fuge en Bulgarie, je voudrais attirer votre
attention sur le fait que, d'après les renseigne
ments reçus par mon Gouvernement, la région
frontalière du côté grec est en grande partie aux
mains de partisans grecs; que les postes frontières
de la Grèce ont été évacués par l'armée royale
grecque, qui a formé des centres de résistance à
l'intérieur du pays; qu'en conséquence, les par
tisans n'ont pas besoin de chercher refuge en
territoire bulgare.

La déclaration d'après laquelle des réfugiés
grecs, installés, pense-t-on, dans un camp situé
à Bo-i:tikes, en Yougoslavie septentrionale, avaient
cherché à rentrer en Grèce par la Bulgarie, ne
semble ni logique ni raisonnable, car un simple
examen de la cart:: montre qu'ils n'auraient pas
choisi un chemin si long et si détourné.

Dans le discours qu'il est censé avoir pro
noncé, et dont je n'ai pas connaissance, le
Ministre Terpecheff abandonne la revendication
chauviniste d'une "Macédoine bulgare" et
prouve ainsi que le Gouvernement bulgare actuel
désire trouver une solution équitable à cette
cause séculaire de difficultés dans les Balkans.
, En ce qui concerne la déclaration de M. Tsal

daris, d'après laquelle des membres de l'an~

cienne police bulgare, connue sous le nom
d'OkhranaJ auraient pris p9.rt à des guérillas
grecques, je tiens à dire en premier lieu que
ce terme m'est inconnu, et qu'ayant eu l'honneur
de compter parmi les consp: ''lteurs de l'ancien
régime et ayant dû, de ce fait, 'voir des contacts
fréquents et désagréables avec la police, je de
vrais au moins connaître ce nom. De plus, aucun
des anciens agents de la police secrète, qui
n'étaient rien moins que de francs meurtriers,

. n'a, à ma connaissance, échappé à la peine capi
tale. S'il y a des gens de cet acabit en Grèce,
c'est qu'ils fuient la justice bulgare actuelle et ont
été admis en Grèce comme réfugiés politiques,
bien qu'ils n'en soient pas moins coupables envers
le peuple grec lui-même.

Pour conclure, je voudrais attirer votre atten
tion sur l'argument le plus fort qui, à lui seul,
réduit à néant toutes les accusations grecques, à
savoir: le statut actuel de la Bulgarie. Vous
savez que, malgré nos efforts en faveur des
Alliés et sans tenir compte de nos 32.000 morts
et blessés dans la lutte contre l'Allemagne sur
les tharrips de bataille de Yougoslavie, de Hon
grieet d'Autriche, ainsi que des 29.000 morts et
blessés dans la lutte clandestine contre les oppres
seurs allemands, la Bulgarie, depuis septembre
1944, a été constamment sous la surveillance
directe de la Commission de" contrôle alliée
qui, par l'intermédiaire de ses nombreux orga
nismes,. exerce en fait un contrôle sévère, absolu
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strict control over the whole of the Bulgarian '
territory. Thefact remains that, to this day,
the Bulgarian Government has not been notified
by the said Allied Control Commission of any
violations or irregularities along any of its
frontiers.

Latdy, foreign correspondents in Greece, as
weil as agency dispatches from Athens, have
reported cases of mutiny in several units of the
Royal Greek Anny, followed by courts-martial.
The same sources also reported that disturbances
and incidents had taken place in southern
Greece, even as far away as Sparta, in the
southern Pe1oponnesus. In. character these inci
dents were identical with those reported in
northern Greece and Thrace. This should lead
to the logical conc1usion that they are not the
result of interference on the part of Greece's
northern neighbours, Bulgaria, Yugoslavia and
Albania, but· are rather an expression of the
struggle for justice and liberty carried on by an
oppressed people.

And last, but emphaticaUy not least, when 1
hear the Greek Prime Minister complain that
Greece has not even obtained a few square miles
of Bulgarian land which she considers essential
for her security, l should say that at least we,
the contemporaries and participants in the ter
rible war that has just ended, should have real
ized that even hundreds of thousands of square
miles with most modern fortifications are not
always sufficient to stop an aggressor.

It .isnot by shifting its northern frontiers a
few miles' farther to the north that Gteece will
find security in the future; she would sooner
find it in the new spirit. oÏ the young Bulgarian
Republic. It is a spirit of conciliation, a spirit
which has ruled out chauvinism, a. spirit of
understanding. and sincere co-operation with aU
Balkan peoples, inc1uding the Greeks.

Mr. TSALDARIS (Greece) (translated from
French): .Before replying to the speech we have
just heard, 1 should like to refer to the statement
made· by the representative of Yugoslavia at the
beginning of the meeting concerning the inter
view given by Marshal Tito ta the' New York
Times correspondent.

1 have no difficulty in ~plaining that,.in the
speech 1 made on Thursday last,l 1 was referring
to this interview as reported from Belgrade.

If the transmission was not accurate, 1 am
happy to take note of this correction. A1low me
to point out, however, that in the statement
made by.the headof the Yugoslav Government,
AegeanMacedonia and alleged persecution of
so-called Yugoslav minorities were expressly
mentioned., 'l'hecorr~tion made to the state-

1.See Official Records of the Security Council. First
Year. Second Series. No. 25.' .

et direct sur tout le territoire bulgare. Il n'en
reste pas moins vrai qu'à ce jour la Commission
de contrôle alliée n'a jamais avisé le Gouverne
ment bulgare d'aucune.violation de frontière ou
d'incident irrégulier aux frontières.

Récemment, des correspondants étrangers en
Grèce, ainsi que des dépêches d'agences prove
nant d'Athènes, ont signalé des cas de mutinerie
dans plusieurs unités de l'armée royale grecque,
qui ont donné lieu à des poursuites en conseil
de guerre. Les mêmes sources ont aussi signalé
que des troubles et des incidents se sont produits
dans le sud de la Grèce, dans des régions i:Lussi
éloignées que Sparte et le sud du Péloponnèse.
Par leur nature, ces incidents sont identiques
à ceux que l'on a signalés en Grèce septentrionale
et en Thrace. Ceci devrait logiquement amener
à conclU!~ que ces incidents ne résultent pas
d'une interVention des voisins du nord de la
Grèce, la Bulgarie, la Yougoslavie et l'Albanie,
mais sont plutôt une conséquence de la .~e
qu'un peuple opprimé poursuit pour la justice (;"
la liberté.

Enfin, et c'est mon dernier argument mais
non le moindre, lorsque j'entends le Premier
Ministre de Grèce se plaindre de ce que son pays
n'a même pas obtenu quelques milles carrés de
territoire bulgare, qu'il considère indispensables
à sa sécurité, je dois dire que nous, qui avons
vécu et mené la terrible guerre qui vient de se
terminer, nous, au moins, devrions avoir compris
que même des centaines de milliers de milles
carrés, pourvus des fortifications les plus mo
dernes, ne suffisent pas toujours pour arrêter
un agresseur.

Ce n'est pas en déplaçant ses frontières de
quelques milles vers le nord que la Grèce trou
vera la sécurité dans l'avenir; cette sécurité, elle
la trouvera plutôt dans le nouvel esprit qui
anime la jeune République bulgare, dans cet
esprit de conciliation qui a balayé tout chau
vinisme, un esprit de compréhension et de coopé
ration sincère avec tous les peuples des Balkans,
y compris les Grecs.

M. TSALDARIS (Gr~ce): Monsieur le Prési
dent, avant de répondre au discours que vous
venez d'entendre, je voudrais tout d'abord me
référer à la'déclaration faite par le représentant
de la Yougoslavie au début de cette séance, au
sujet de l'interview accordée par le maréchal
Tito au correspondant du New York Times.

Je n'ai aucune difficulté à expliquer que, dans
mon discours de jeudi dernier, je me suis ré
féré à cette interview telle qu'elle avait été
transmise de Belgrade.

Si la transmission n'a pas été exacte,.je suis
heureux de prendre acte de cette .rectification.
On me permettra cependant de faire remar
quer que, dans la déclaration JJ. chef du Gou
vernement yougoslave, il est fait mentiol11 expresse
de la Macédoine de l'Egée et de prétendues per
sécutionscontre de prétendues minorités you,.

1 Voir Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité.'
Premil!re Année, Seconde Série, No 25.
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goslaves. La rectification apportée à cette décla
ration ne touche nullement le fond de la ques·
tion, qui reste le même.

Je voudrais dire qùelques mots au sujet d'Un
point soulevé par le représentant de la Bulgarie,
et qui ne se rapporte pas à l'objet de notre dis
cussion: il s'agit de la remise à la Grèce de crimi
nels de guerre par le Gouvernement bulgare.

Je ne veux pas abuser des instants si précieux
des membres du Conseil de sécurité, mais je dois
déclarer de la façon la plus catégorique qu'au
cun gouverneur de la Macédoine n'a été remis
à la Grèce. Bien plus, la Bulgarie continue à
être représentée en France par un de ses crimi
nels de guerre,.reconnu comme tel par la Com·
mission interalliée pour les crimes de guerre qui
siège à Londres.

J'ai suivi avec ùne attention soutenue les dis
cours des représentants de la Yougoslavie, de
l'Albanie et de la Bulgarie, dans l'espoir d'y
trouver quelque élément d'apaisement et de
bonne volonté. Je m'attendais à ce que, même
à la onzième heure, ceux qui dirigent les desti
nées de ces trois pays, se rendissent compte de
la menace que constitue, pour la paix et la col
laboration internationales, l'appui systématique
accordé, à des fins impérialistes, aux bandes
anarchistes.

1 should like to say a few words about a matter
which was raised by the representative of Bul
garia, and which does not concern the subject
under discussion: namely, the handing over of
war criminaIs to Greece by the Bulgarian Gov
ernment.

1 do not wish to take up too much of the
valuable time of the members of the Security
Council, but l must state most categoricaIly that
no governor of Macedonia has been handed over
to Greece. Moreover, Bulgària is still represented
in Fl'ance byone of her war criminaIs; recognized
as such by the Inter-Allied War Crimes Com
mission in London.

ment does not in any way affect the substance
of n:e question, which remains unchanged.

1 li:otened ve..ry carefuIIy to the speeches made
by the representatives of Yugoslavia, A1bania and
Bulgaria, in the hope of finding sorne indication
of peaceful intentions and good will. 1 expected
that' even at the eIeventh hour those who control
the destinies of these three countries would
reaIize the thrèat to international peace and
co-operation represented by the systematic sup
port given to anarchist bands for imperialistic
ends.

1 hoped that the Yugoslav leaders would re
member the sufferings inflicted for nearly half
a century upi>n the inhabitants of their southern
provinces through the criminal conspiracies of
the Bulgarian comitadjis; 1 hoped that the mem
ory of our common misfortunes would lr.!dnce
them to adopt a good-neighbouI' policy towards
their Greek aIly. For one moment 1 thought that
the New York spirit, so rightly.extolled by the
four Foreign Ministers, which is a synthesis of
Wilsonian idealism and the positive realism that
has emerged from the sufferingS caused by the
last world war, would override indefensible and
inadmissible designs. 1 was cruelly disappointed.

1

J'avais espéré que les dirigeants yougoslaves
se rappelleraient les souffrances qu'ont fait
subir, pendant près d'un demi-siècle, aux popu
lations de leurs provinces méridionales, les
menées criminelles des comitadjis bulgares;
j'avais espéré que le souvenir des infortunes que
nous avons subies en commun les amènerait à
adopter à l'égard de l'allié grec une politique de
bon voisinage. J'ai pensé un instant que cet
esprit de New-York qu'ont si justement exalté
les quatFe Ministres des Affaires étrangères, et
qui est une s}'nthèse de l'idéalisme ;wilsonien et
du réalisme positif, issu des souffrances de la
dernière guerre mondiale, aurait eu raison de
desseins insoutenables et inavouables. Ma dé-
ception a été crùelle. .

We have placed before you many proofs of J' Nous avons wJs à votre disposition maintes
the support furnished to anarchist bands. A very preuves de l'appui accordé aux bandes anar
smaII part of this evidence would have sufficed chistes. Une partie minime de ces preuves eût
to earn the title of aggressors for those States suffi pour faire qualifier d'agresseurs .les Etats
which give their support to these bands. As in- qui donnent leur appui à ces bandes. Que l'on
convertible praof of this fact one need but refer se rapporte, pour s'en convaincre, à l'article II,
to article II, paragraph 5, of the London Agree- paragraphe 5, de l'Accord de Londres du 3
ment of 3 July 1933/ which bears the signature juillet 1933\ qui porte la signature de la Vougo-
of Yugoslavia. 1 shall. read it to you: . slavie. Je vous en donne lecture:

"... the aggressor in an international con- ".'. . sera reconnu comme agresseur dans
flict shall, subject to the agreements in force un conflit international, sous réserve des ac-
between the parties to the dispute, be consid· cords en vigueur entre les parties en conflit,
ered to be that State which is the first to l'Etat qui, le premier, aura commis l'une d.es
commit any of the following actions: . . . actions suivantes: ... 5) ... Appui donné à
(5) ... Provision of support to armed bands des bandes armées qui, formées sur son terri-
formed in its territory which have invaded '. ~re, at;:xont envahi le territoire d'un autre
the territory of another State, or refusai, not"- 1 Et;:~} ou rdus, malgré la demande de l'Etat
witbstanding the request of the invaded State, 1 .:.nvaht de prendre sur son propre territoire

1 Convention for the definition of aggression, signed in 1--;C::~:'tÏon de définition de l'agression, signée à
London on 3 July 1933. Londres la 3 juillet 1933.



601

:ette déda.
le la ques·

sujet d'un
1 Bulgarie,
notre dis

ede crimi.
ulgare.

li précieux
lais je dois
.ue qu'au-
été :remis

ontinU-è à
ses crimi
rIa Com
~uerre qui

lie les dis
slavie, de
:spoir d'y
nt et de
lle, même
les desti

ompte de
et la col
tématique
le bandes

ugoslaves
:'ont fait
ux popu
laIes, les
bulgares;
:unes que
ènerait à
litique de
que cet

nt exalté
19ères, et
sonien et
:es de la
'aison de
Ma dé-

maintes
es anar
uves eût
les Etats
~ue l'on
rticle II,
es du 3
LYougo-

:ur dans
des ac
conflit,

'une des
donné à
ln terri
:n autre
le l'Etat
erritoire

signée à

to take, in its own territory, all the measures
in its power to deprive those bands of aU
assistance or protection:'
Quotations from certain newspaper articles

are the only replies that have been given to the
facts and international obligations to which we
have drawn attention.

We have given a completely dispassionate
account of the tragic events that are taking place
in our country. Having no valid arguments to
put forward, our contradictors had recourse to
insults and mockery. .

Wc tried, and l think we succeeded, not to
allow ourselves to be carried away by justifiab~e

indignation at the fact that, two full years
after the end of the common struggle, blood is
still being shed in our country. In submitting
our appeal, we made a deliberate effort to create
conditions conducive to friendly collaboration,
in accordance with the traditions, history and
struggles common to our two countries. These
efforts were rewarded by further attacks on our
internal policy. .

It would be easy for me, were l not afraid of
taking up too much of the Council's time, ta
enumerate thousands of newspaper articles com
pletely refuting the allegations contained in the
extracts read out by the Yugoslav representa
tive. We are not afraid of criticism; we accept
it; l might even say we encourage it. The con
cept of free criticism forms part of our political
code, and, to my mind, it is the corner-stone of
any democratic system. We therefore listened
quite calmIy to the groundless charges brought
against us, which are strangely reminiscent of
the daily attacks in the Greek communist Press.
I said "quite caImIy" because these attacks are
copied from the same well-known and somewhat
tarnished mode! as those wehave just heard.

Does anyone really believe that it is in accord
ance with democratic principles to forbid foreign
information services to deal with press matters
and to allow UNRRA representatives to find
the doors of the "refugee camps" hermetically
closed against them?

How are we ta reconcile with sound demo
cratic practice the fact that, two year~ after the
events of December 1944, we are still unable to
obtain any information whatsoever concerning
the fate of those· people v-ho were forcibly taken
to YugosIavia and Albada by the instigators of
the revoIt?

For the edification of the world, and of the
Security C011ncil in particular, it is highly desir
able that the representatives of the press should
he allowed tp enter our neighbours' territories
with the 'Same freedom as they enjoy in ours.

We have neVelf "(plied to insults and mockery,
and we are not g'Jing to stan: now. We prefer
toallow the facts to speak for themselves. We
do' not wish to forget, even for one instant, our
allies the Yugod;,w people, that chivaIrous and
heroic people ,,;v"ilcse close· ries with the Greek
people have lasted for a thousand years and have

-~~-

toutes les mesures en son pouvoir pour priver
lesdites bandes de toute aide ou protection."

Tout ce qu'on a opposé à ces faits et aux
engagements\hternationaux sur lesquels nous
avons attiré l'attention, ce sont des extraits d'ar
ticles de certains journaux.

Nous avons fait, avec la plus grande sérénité,
le récit de la tragédie actuelle de notre pays. A
défaut d'arguments, nos contradicteurs ont re
couru à des injures et à des railleries.

Nous avons essayé, et j'ose croire que nous
y avons réussi~ de ne pas nous laisser entraîner
par une indignation justifiée du fait que, deux
années entières après la fin de la lutte comm1me,
le sang continue de couler dans notre pays. En
présentant notre recours, nous avons fait un
effort conscient pour créer les conditions l/ü!;cep
tibles de conduire à 'une collaboration ::-'lnicale,
conformément aux traditions, à l'histoire et aux
luttes communes de nos deux pays. Cet effort
nous a valu des attaques renouvelées contre notre
politique intérieure. .

TI me serait facile, si je ne craignais d'abuser
du temps si précieux des membres du Conseil,
d'énumérer des milliers d'articles de presse réfu
tant complètement les allégations contenues dans
les extraits lus par le représentant de la Yougo
slavie. La critique ne nous effraie pas; nous
l'acceptons, je dirai même que nous la sollici
tons. Cette notion de libre critique fait partie
de notre code politique et constitue, à mon sens,
la pierre angulaire de tout système démocra
tique. Aussi, avons-nous entendu sans émotion
les accusations non fondées apportées devant
nous et qui évoquentétrangement~attaque&
quotidiennes de la presse communiste grecque.
Je d.:.s "sans émotion," parce qu'elles sont cal
quées sur le même modèle que celles dont il a
été donné lecture iô. Le cliché est bien connu
et quelque peu défraichi. _

Croit-on, en vérité, qu'il soit conforme aux
principes démocratiques de défendre aux ser
vices d'information étrangers de s'occuper de
questions de presse, et de fermer hermétique
ment la porte des "camps de réfugiés" aux
représentants de l'UNRRA?

Comment concîlie-t-on avec les saines pra
tiques démocratiques le fait que, deux années
après les événements de décembre 1944, nous ne
parvenons pas à obtenir un renseignement que1~

conque sur le sort des personnes emmenées de
force en Yougoslavie et en Albanie par les auw

teurs de la sédition?
Pour l'édification du monde et, en partie

du Conseil de sécurité, il serait hautemen "'i'

haitable que les représentants de la presse .t'

sent pénétrer chez nos voisir; avec la mênu:;
liberté que celle dont ils jouissent chez nous.

Nous n'avons jamais répondu aux injures et
aux railleries. Nous n'allons pas commencer à
le faire maintenaJlt. Nous préférons laisser par
ler les faits. Nous ne voulons pas, même pour
un instant, perdre de vue le peuple yougo.slave,

. notre allié, ce peuple chevaleresque et héroïque
dont rien n'a pu, au cours des millénaires. ébran-

1
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never been loosened. Dur'...ng the first world war,
Quad, the German minister in Athens, attempted
to persuade Greece to join in the attack
on Serbia by ternpting her with the alluring
promise of entire Serbian provinces. He received
from the Greek Pr.ûlle Minister of that time the
proud reply that Greece was too small a country
to commit so great an infamy. Greece has re
mained and will remain faithful to that spirit.
A few articles written by irresponsible retired
officers, one of whom has been mistaken for
Alex:ander Mazarakis, former Chief of Staff and
War Minîste.i', who has been dead for a long
time,· do not suffice to alter the fact that no
authoritative Greek spokesman has ever offidally
made any claim infringing the territorial in
tegrity of Yugoslavia.

In bis spef the representative of Yugo-
slavia asserted lIlOSt .emphatically that Yugo
slavia did not threaten the territorial integrity
of Greece. He' was good enough to add-these
are bis own words-that "neither the Yugoslav
Goœmmept, nor the National Front organiza
tion in &Koplje' in Yugoslav Macedorria has
made any territorial daims against Greece in
any fcrm whl:ltsoever"."

lt".r les liens si étroits qui l'unisse.'1t au peuple
hellét-ùque. Au COlL.""S de la première guerre mon
diale, le Ministre d'Allem.agne à Athènes,· Quad,
essaya d'entraîner la Grèce dans une action en
commun contre la Serbie en lui faisant des pro
messes alléchantes touchant des provinces serbes
entières. TI reçut du· Premier Ministre hellénique
de l'époque la fière réponse que la Grèce était
trop petite pour commettre une si grande in~

famie. La Grèce est demeurée fidèle à cet esprit
et elle le re::."tera dans l'avenir. TI n'est pas assez
de quelques articles d'officiers en retraite irres
ponsables, dont l'un a été confondu avec l'ancien
chef de J'état-major général et Ministre de la
Guerre, Alexandre Mazarakis, depuis longtemps
décédé, pour modifier le fait ql,le jamais person
nalité hellène autorisée nla officiellement for
mulé de revendications aux: dépens de l'intégrité
du territoire yougoslave.

Le représentant de la Y()ugoslavie a affirmé
dans son discours, de la manière la plus caté
gorique, que ia Yougoslavie ne menaçait pas
l'intégrité tenitoriale de la Grèce. TI a bien
voulu ajouter textuellement que "ni le Gouverne
ment yougoslave, ni l'organisation du Front
national à Skoplje, en Macédoine yougoslave,
n'ont présenté de revendications territoriales
contre la Grèce, sous quelque forme que ce
soit 1".

: 1 have taken note of this statement, and ven- Je prends acte de cette déclaration et veux
ture to hope that Marshal Tito,' Mr. Dmitar espérer que le maréchal Tito, M. D'mitar Vlahov,
'\7Jahov, Vice-President of thePresidium of the Vice-Président du Présidium de l'Assemblée
Yugoslav National Assembly, Mr. Kolichevski, nationale yougoslave, M. Kolichevski, Premier
Prime Minister of Yugoslav Federal Macedocia, ,Ministre de la Macédoine fédérale yougoslave,
and the other official spokesmen of Yugoslavia et les autres porte-parole officiels de la 'louge
will speedily mak~ their actions conform to the slavie, se hâteront de coniormer leurs actes au
prindple of thatstatQllent. principe même de cette déclaration.

Lastly, the represerltative of Yugoslavia fol- Le représentant de la Yougoslavie a suivi la
lowed the recentlyintroduced tactics of mterfer- tactique, récemment inaugur;5e, de l'immixtion
ence in the internal~~ of an allied country. dansles _affair~jntérieuresd'un pays allié. Ainsi
Herepeated onceagairr" in this very room, what une fo.is de plus, on a répété dans cette salle les
have now become classic charges of fasdsm aIid accusations devenues classiques de fascisme et
dictàtGrship against a country that sa('..rificed de dictature contre un pays qui s'est sacrifié dans
itself ,in the struggle against Hitler and Mussolini. la lutte contre Hitler et Mussolinî.
. 1 consider it_my duty ta make, once and for Je me considère obligé d'élever, une fois pour

all, a· solemn protest before··this a!1gust tribunal toutes, devant yotre auguste assemblée, une pro~

again.~ these continuous and systematic attempts testation soIennèlle contre ces tentatives conti·
to interpret our resistance Il10vementin an arbi-/ nuelles et systématiqU'~ d'interpréter de façon
trary fashion. It has now beenestablished that arbitraire notre· mouvement de résistance. TI est
the ·:oe{;tarian activities,in whicha very small désormais. avéré que l'exploitation sectaire à.
minority engaged,. struek a ~eavy hlow at the laquelle une infinle minorité s'est livrée a porté

. wholeéauscof Gr~ek.Re8istahcet()theinvader le coup l~plus dur à la càuse entière de la
.. and1llade it ab$ôftitely impOssible for it to Résistance hellénique contre l'envahisseur, et
liberateG!'eeceb.efore October!944.. enlevé à celle-ci la possiJ>ilité indéniable de libérer

.' la Grèce bien avant octobre 1944. .
The.· out-and-out resistance offered to the in- La.· résistance totale contre .l'envahisseut

vader is.one Of the most striki1lg features ofthpconstitue l'un des aspects de la lutte· magnifique·
magnificent $'Uggle thllt began in Greecc;a~: qui commença ~n Grêce dès l'instant oùédata,
s004astheseccndworldwar'brokeout fu 193~', en 1939, la deuxième .guel'l'emondiale et qui,
andwhicII.iithough thatwaris nowove:;··,.J1~ . bie'lque cette guerre sbit aujourd'hui termÏ!:tée,
not yetcoIIleto.meqd.> Onlymolie who re~N~g ! fl'''pas encore pris fm. Fidèles au véritable sens
i':;-;truehWtorical significancetookpartir;"th'~'; lllstorique de. cetteJlltt~, dignes d'y revendiquer
stfuggle withoutanY PQIitical motive;· 'md. were une· place, ront ceUx-U-SêUls qm· y ont pris part
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worthy participants; first and foremost among
them were those Greek officers who have been
insulted unscntpulously in this very room. Those,
on the ather band, who were either indifferent
or even opposed ta- certain phases of the struggle,
2.nd took part in it fortuitously, or for other
reasûns, in arder ta falsify and degrade its sig
niiicance, were unworthy pardcipants. The
great joy, the truly historic joy of Greece, which
will con..<Œitllte its eternal glory, is the fact that
practically the whole of Greece belonged ta the
first category, apart from a few anarchists who,
by alluring promisc:s or words of violence, in
duced a section of the Greek youth ta follow
them. And this fact enables the Greek peop~e

and its leaders, eIected under conditions of com
plete freedom, and under international control,
to listen umnoved to any gratuitous accusatiol1s.

In my opinion this persistent interference in
the internai affairs of Greece supports the argu
ment we expounded jn our appea1 against the
assistance afforded to the anarchist bands.
Wnuld not any impartial obsèrver reach the
obvious conclusions when, instead of hearing an
attempt to refnte the documentary evidence
offered against iIl.dividuals guiIty of common
law offences, he hears a freshpaneg ric in their
honour exto1]ing them as heroesand martyrs?

Let us take, for instance, the complaint-it
is only one of many-regarding the seizure of
nine Greek fishing boats and their crews on
Lake Doiran.

The representative of Yugoslavia stated that
bis Government had rejected this mmplaint as
unfounded, because these fishing boats had
penetrated 300 metres into Yugoslav territorial
waters. He added-these are his own words
that "the Greek Legation then sent a note in
which it admitted the possibility that the events
had actually taken place in this way".1

What are the actual f~cts?
In its note, No. 2296, sent ta the Yugoslav

Ministry of Foreign Affairs on 8 October 1946,
the Greek Legation at Bèlgrade notonly refused
to acknowledge that the fishing 'boatshad heen
seized in Yugoslav territorial waters, but, stressed
~he fact thatthey had beeIi seiZed at a distance
of 300 metres on the other sicle of the boundary
line.

l have dwelt on this incident inorder to show
the spirit vlith which the Yugoslav authorities
are imbued, and wmch causeS them· toat;rest
poor .fishermerr without any reason whatsoever
andçonfiscate theirboatsforaperiocl of more
than *.wenty days.

Tt was that same spirit wmch led them to
:ec~ their Mînister Plenipotentia.~ from Athens
III .August 1946.Itis th~t sa. spirit which
ammates the speeches made by w: presentative
of Yugoslavia and bis Albanian and Buigarian
colleagues. .It .is, alas, that same spirit v)i~h

. 'See Official Records of titirSeéuiity Council,First
Year, Second Series, No.25.,

sans arrière-pensée politique et, parmi ceux-ci,
en tout premier lieu, les officiers hellènes qu=on
n'a pas hésité à diffamer dans cette salle même.
Ceux qui étaient, soit indifférents, soit même
opposés à certaines' phases de la lutte, et qui,
fortuitement, ou pour d'autres raisons, y ont pris
part afin d'en falsifier et d'en dénaturer le sens,
n'étaient pas dignes d'y participer. Le grand
bonheur, le bonheur vraiment historique de la
Grèce, et qui sera sa gloire éternelle, c'est le
fait que la presque totalité des Hellènes appar
.tient à la première catégorie, à l'exception de
quelques anarchistes qui surent entraîner à leur
suite, par des promesses séduisantes ou par des
mots de violence, une partie de la jeunesse
hellène. Et ce fait permet au peuple grec et à
ses dirigeants, élus dans des conditions de liberté
absolue, et sous contrôle international, de rester
impassibles devant toute accusation gratuite.

Cette immixtion persistante dans les affaires
intérieures de la Grèce vient, à mon avis, à
l'appui de la thèse que nous avons développée.
dans notre recours en ce qui concerne l'appui
fourni aux bandes anarchistes. Tout observateur
impartial n~ tirerait-jl pas, eneffèt, des conclu
sions pertinentes, en voyant exalter comme héros
et martyrs des criminels de droit commun, et
en entendant entonner, en guise de réponse aux
preuves et aux preces à l'appui, de nouvelles
louanges en leur honneur?

Prenons, entre tant d'autres, la plainte sur la
saisie de neuf bateaux de pêche grecs et· de leurs
équipages sur le lac Doiran.

Le représentant de la Yougoslavie a dêclaré
qu~ son G- "lvernement a rejetê cette plainte
comme non fondée, parce que ces bateaux de
pêche avaient pénétré de 300 mètres dans les
eaux territoriales yougoslaves. TI a ajouté tex
tuellement que "la Légation" grecque a envoyé
une note par laquelle elle admettait que la
version yougoslave pouvait être exacte".l

Quels sont les faits?
Par une note, No 2296, adressée le. 8 octobre

1946 .au Ministère. yougoslave des. Affaires
étrangères, la Léga~on hellénique à Belgrade,
non seulement n'a point· recennu que la saisie
des bateaux de pêche avait eu lieu. dans ~es

eaux territoriales yougoslaves, mais elle a sou
ligné que ceux-ci furent saisis à une distance de
300 mètres en deçà de la ligne limite:

Sj·je me.suis arrêté à cet incident, c'est pour
montrer l'esprit qui anime les autorités yougo
slaves et qui les amène à arrêter sans aucun'
motif d'huntblespêcheursf' et à séqu.estrer le-..lr
barque pendant plus de Vingt jours.

0'est le.même esprit qui les poussa, en août
1946; à rappeler d'Athènes leur·ministre pléni..
potentiaire. C~est ce même esp..:lt qui anime les
rnscoUf!ldu représentant de la Yougoslavie et de
ses collègues de l'Alhmilê et de la Bulgarie. C'est,
hélas, ce même esprit qui les induit à entramer,à

1 Texte de l'interprétation. figtrrant au compte rendu
sténqgraphiquefrançais de la miatrè.vingt-troisième
séance. La traduction officielle se trôllve. deus les Procès
verbaux officiels du Conseil de S/k~lrité, Première Annçe.
Seconde Série. No 25.
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Yugoslavia i

armer et à diriger sur la Grèce, les bandits de la
NOF et de l'KLAS.

Dans mon premier discours, rai mentionné les
buts de cette politique agressive. La carte de
Grèce t, que je me permets de faire circuler
panni les membres du Conseil, leur pennettra de
suivre plus clairement ces ambitions.

Les points habituels d'invasion en Grèce des
bandes anarchistes, en provenance des Etats
limitrophes du nord, sont in.iiqués sur cette carte
au moyen de flèches numérotées: 1 et 2 pour
l'Albanie, 3, 4 et 5 pour la Yougoslavie, 6 et 7
pour la Bulgarie. L'examen des lignes de péné
tration partant d'Albanie et de Yougoslavie, et
représentées par les flèches 1 à 5, montre claire~

ment le plan général de l'activité des bandes en
Epire et en Macédoine occidentale. Leur but est
de dominer le territoire couvert par le Pinde,
Kassia, l'Olympe, Pierria, Vermion et Paikon.
de l'amputer de la Grèce continent~le et dè
séparer celle-ci en deux tronçons. Ce territoire,
qui est indiqué sur la carte par d'autres flèches,
se présente sous fonne de' fer à cheval, et corn:
prend ce que la propagande est convenue
d'appeler la "Macédoine de l'Egée".

Si. l'on jette un regard sur les flèches 6 et 7,
qui indiquent la pénétration des bandes prove
nant de Bulgarie, il est évident que le but de
leur action est de séparer en deux tronçons la
Macédoine orientale et la Thra.ce occidentale, en
frappant les articulations de ce bras de la Grèce
(vallée du fleuve Strymon) et ses extrémités
(région de Dydù;notikon).

TI cOIlvlent de dissiper le malaise créé autour
des faits précis que nous avons évoqués devant
vous dans notre requête 2, et dans le discours que
j'ai eu l'honneur de prononcer au cours de la
quatre-vingt-troisième séance du Conseil de
sécurité Il. TI importe de s'en tenir aux faits. Per
mettez-moi de les résumer, en ne mentionnant
que les plus saillants:

1. A l'encontre des allégations du Gouverne
ment albanais et de sQn représentant, pas un des
incidents de frontière survenus ces derniers mois
n'a eu lieu. en territoire albanais. Sur un plan
général, on peut affirmer de la Îaçon la plus
catégorique que toute cette activité criminelle
se .passe en Grèce, et aux dépens de la Grèce,
soutenue et encouragée par la Yougoslavie,. par
l'Albanie et par la Bulgarie. Les quelques échauf
fourées qui se produisent de temps en temps,
provoquées .par. des éléments communistes en
d'autres régions de la Grèce, ne visent qu'à dé·
tourner l'attention de la principale origine et du
caractère de toute cette activité· et à égarer l'opi
nion.

2.' Le représentant de la Yougoslavie a affirmé
devant vous que son Gouvemement ne menaçait
pas l'intégrité territoriale de la Grèce.. En.ma
qualité dé·· chef. d'un Gouvernement librement
élu, je saisis avec joie cette occasion pour déclarer
de mon côté que la Grèce, demeurée fidèle à

If you look at arrows 6 and 7 showing the
points at which bands enter from Bulgaria, you
will see that their aim is ta separate eastern
Macedonia from western Thrace, dividing it
into two portions, by striking at the joints of
this ann of Greece (Strymon river valley) and
its e.xtremities (Dydimotikon area).

The mist which surrounds the precise facts
put before you in our petition 2 and in the speech
which 1 had the honour to make at the eighty
third meeting of the Security Council,8 must be
dispelled. We must keep to the facts. Allow me
to summarize them, mcntioning only the most
outstanding ones: .

1. Contrary ta the allegations made by the
Albanian Government and its representative, not
one of the frontier incidents that occurred during
the last few months took place on Albanian
territory. Generally speaking, it may be asserted
most categorically that the whole of thïs criminal
activity takes place in Greece and at the expense
of Greece, and it is supported and encouraged
by Yugoslavia, Albania, and Bulgaria. The few
minaI' clashes that occur from time ta time on
the provocation of communist elements in other
parts of Greece are merely intended ta divert
attention from the main source-and nature of
all thisactivity and ta ~ead public opinion.

2. The representative of Yugoslavia has as~
serted hefore you that his Govemment was .not
threatening the territorial integrity .of Greece.
As the .• head· of a freely elected Government, 1
am glaq ta seize this opportunity ta assert, for
mypart,. tha~Greece, faithful to the,$pirit by

induces them to train, arm and send into Greece
the bandits of the NOF and of ELAS.

In my first speech 1 mentioned the aims of
this aggre8SÏve policy. The map of Greece,1
which has been distributed to the members of
the Council, will enable them to follow these
aspirations more clearly.

The points at whicll anarchist bands coming
from the northern frontier States usually invade
Greece are shawn on this map by numbered
arrows: 1 and 2 on the Àlbanian frontier; 3,4,
and 5 on ë:~ Yugoslav frontier; and 6 and 7.
on the frontier with Bulgaria. The lines running
from Albania and Yugoslavia, represented by
arrows 1 to 5, cleady show the general p!an of
action of the bands in Epirus and western Mace-

" dania. Their aim is to dominate the terrltory
cQT;ered by Pindus, Hassia, Olympus, Pierrla,
Vermion and Paikon, ta detach it from conti
nental Greece dividing it into two portions. This
territory, shown on the map by other arrows, is
in the shape of a horseshoe and comprises what
propagandists have agreed to call "Aegean
Macedonia"•

,
1 SeeOfficial Records of' tlle Security Council, First . 'Voir Procès-verbaux officiels du ConseÎl de séCU7it~,

Year, Sec()nd.S~rie5,Supplem<lntNo. 12, Annex 27. Première Année, Seconde Série, SupplémeIl.t No. 12,
~lbid._Supple7Hent No. 10; Annex 16<lnd Supplement Annexe 27. ... '... '..'. ....'

:No.ll, Anr.,e,."t 20. 2Ibid. Supplément No 10, Annexe 16 etSuppllément
31bid.Nee5.No 11, Annexe 20;

,~~,,_.•.•~, _._•.=._=••.• -•.•_== •••....-.•• :•.• --. .. -- -_ ..__ . -- -y-:-c..,,- •.~-.JJ1bid;.',-Nb;-25-;'

~"I!!!!!.-•••_•..•-IIIIISI-1I7.,.y't·:J••I.UI!!IIIl.•..IX.rnl'.'_-- 7__•·1111'7.'._.'iln81Î·.
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Mr. KOSANOVIC (Yugoslavia): 1 could
ans\\;er Mr. Tsaldaris, but 1 think it wOuld be
preferable for me to have a prepared statement.
May I, however, add just a few remarks to my
previous. speech?

which the President of the Greek Council was
animated in 1941, has never made, and never
will make any claims against the territorial
integrity of Yugoslavia. 1 invite the Security
Council to he good enough to take note of these
two statements, and to see that they are
followed by a policy in conformity with these
statements, sa that by adequate measures taken
by its good offices, an end my be put to the
present situation, the continuance of which "is
likely to endanger the maintenance of interna
tional peace and security".

We have set forth, with due moderation, the
grave events that cu'e taking place on cur fron
tiers. We have supported them by decisive evi
dence and palpable proofs. These facts and these
irrefutable proofs have orny been met by gTatuï
tous allegations. Greece and the whole world are
asking that light he shed on this sanguinary ad
venture which is plunging thousands of familles
into mourning, is seriously hampering the Greek
Government's efforts to bring about the eco
nomic recovery of the country, and is causing
refugees, flf'eing from rleath ànd desolation, to
swarm into its southern proyinces.

We should gladly welcome any statement from
one or other of the representatives seated around
this table which might throw light on the dis
cussion.

Vou have diplomatie missions in Greece, gen
tlemen~ and it would be most helpful to hear
the views of others than the parties directly
concerncd.

The PRESIDENT: Does the representative of
Yugoslavia wish to speak againll

l'esprit qui animait son Président du Conseil en
1941, n'a jamais formulé, et ne formu1erajam~
de re" ~lldications aux dépens de l'i·..i.tégrité terri
tori.. ; de la Yougoslayie. J'invite le Conseil de
sécurité à bien vouloir prendre acte de ces deux
déclarations, et à faire en sorte qu'elles soient
suivies d'une politique correspondante, afm que,
par des mesures appropriées, et grâce à son en
tremise, un terme soit mis à la situation actuelle,
dont la continuation "pourrait menacer le
maintien de la paix et de la sécurité internatio
nales".

Nous avons sobrement exposé les événements
graves qui se déroulent à nos frontières. Nous
les avons étayés de témoignages péremptoires
et de preuves tangibles. A ces faits, à ces preuves
irréfutables, on vient d'opposer des allégations
gratuites. La Grèce et le monde entier deman
dent que la lumière soit f~'::.e autour de cette
sanglante aventure qui jette dans le deuil des
milliers de familles) qui entrave sérieusemeùt le
Gouvernement grec dans ses efforts pour le relè
vement économique du pays, et qui remplit ses
provinces méridionales de réfugiés fuyant la mort
et la désolation.

Nous serons heureux et reconnaissants œac
cueillir toute déposition que l'un CiV l'autre des
pays représentés autour de cette table voudrait
bien faire pour éclairer le débat.

Vous avez, Messieurs, des missions diploma
tiques en Grèce, et il serait hautement intéressant
d'entendre d'autres voix que celles des parties
directement intéressées.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Le re
présentant de la Yougoslavie désire-t-il reprendre
la parole?

M. KOSANOVIC (Yougoslavie) (traduit de
l'anglais): Je pourrais répondre à M. Tsaldaris,
mais je crois préférable de préparer ma déclara
tion. J'aimerais seulement ajouter quelques obser-.
vatiolis au discours que j'ai prononcé tout à
l'heure.

In the fust place, Mr. Tsaldaris has admitted Tout d'abord, M. Tsaldaris admet que la
that the quo~ation from Marshal Tito is very citation du maréchal Tito est très importante~

essential. It is the whole basis of Mr. Tsaldaris' Elle constitué toute la base des accusations que
accusations agaînst Yugoslavia. If that repre- M. Tsaldaris porte contre la Yougoslavie. Si
!lents the ttue imperialistic aim of Yugoslavia, tel est le but impérialiste que la Yougoslavie,
AlPania, and Blùgaria in Greece, then it means l'Albanie et la Bulgarie poursuivent en Grèce
a complete change in the whole spirit of these c'est que l'esprit de ces accusations est complète~
accusations, and that he is withdrawing his ment changé et que M. Tsaldaris retire sa
charge. .. . plainte. .
.... Tshould onlY like to mention here that Mr. Je voudrais seulement vous' signaler que ce
Sulzberger, the correspondent of the New York 'n'est pas de Belgrade, mais d'Athènes, que
Times, did not send the staternent made by M. Sulzberger, le correspondant du New York
~arshal Tito to New York fromBe1grade, but Times, a envoyé à New-York la déclaration du
fr?m Athens; and 1 feelthat Mr. Tsaldaris' good maréchal Tito, et, à mon avis, M. T~aldaris ri'a

, .. f~th was not particularly well shown by the fact pas particulièrement fait preuve de bonne foi en
·that he omitted to mention>a newspaper as .im-. omettant de mentionner un journal aussiim
portant as the New York Times, and thename portcultque le New York Times et le nom
of a correspondent as important as Mr. Sulz- d'un correspondant aussi important que
berger. ' 1 1\f. Su1zberger.

I do not know if you think l could answer Je ne sais pas si vous estimez possible queje ré-
sorne of these allegations made by Mr. Tsaldaris ponde immédiatement à certaines des. accusa
at onee; 1 t'ather thillk it would he better, 'lions portées par M. Tsaldaris, mais je crois
for me to ]>re2are a reply for the next meeting J:>référab~_d~ prép~eL une d~çJar~ti~~ ,Rour.J~~_~_;:

~. _~-J-!I!t' ~o~ereanœ. ~I r~
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Le PRÉSIDENT (traduit de l~anglais): Le re
présentant de rAlbanie dés!re-t-il prendre la
parole maintenant?

M. HYSNI KApo (Albanie): Je ne juge pas
nécessaire de répondre aux déclarations de
M. Tsaldaris, car les faits qu'il a cités ne corres·
pondent pas à la réalité.

Le PRÉSIDENT (traduit de l~anglais): Le re
présentant de la Bulgarie veut-il dire encore
autre chose?

Le lieutenant-général STOYTCHEFF (Bulgarie)
(traduit de fangla'is): Je voudrais seulement ré.
pondre à quelques points de la déclaration de
M. Tsaldarls. Veuillez excuser mon anglais, et
me permettre~ Monsieur le Président, de pour·
suivre en français.

(Le représentant de la Bulgarie poursuit alors
en français.)

The PRESIDENT: Does the representanve of
Albania desire to say anything now?

Ml'. HYSNI KAPo (Albania) (translated trom
French) : 1 do not consider it nec~ to
reply ta the statements made by Ml'. Tsaldaris,
because the facts he has mentioned do not cor
respond ta the truth.

The PRESIDENT: Does the representative of
Bulgaria desire ta say anything further?

Lieutenant-General STOYTCHEFF (.Julgaria):
1 should like to answer just sorne of the things
M__ Tsaldaris has said. l apologize for my
English, and 1 ask your permission, Mr. Presi
dent, to continue in Frenc.'b..

(The representative of Bulgaria continued his
speech in F1'ench of which the following is a
translation. )

1 should like to reply to the speech made by Je désirerais répondre au discours de M. Tsal-
Mr. Tsaldaris. So far as War criminals are con- daris. Au sujet des criminels de guerre, il est,
cerned, 1 think it is common knowledge that, je crois, de notoriété publique que, parmi les
among the so-callt:d collaborationist countries, pays appelés collaborateurs, il n'yen a pas un seul
none has so thoroughly punished. thase who sold qui ait puni ceux lqui l'avaient vendu à l'Alle·
their country to Germany as has ours. magne d'une façon aussi complète que notre pays.

As far as the war criminals claimed by Quant aux criminels de guerre réclamés par
Greeceare concerned, 1 do not know the views la Grèce, je ne connais pas l'opinjon du Comité
of the London Committee, but 1 cau state cate- de Londres, mais je puis affirmer catégorique
gorically that it is not true that the Inter-Allied ment qu'il n'est pas exact que la Com.mission
Control Commission in Bulgaria considers the interalliée de contrôle en Bulgarie considère le
Bulgarian representative in France te he a war représentant de la Bulgarie en France comme
criminal. -Mr. Marinoff was jn command of a un criminel de guerre. TI s'agit de M. Marinoff,
division at Bitola in Macedonia, and had qui a été conunandant de division' à' Bitola, en
nothing to do with the occupation of Thrace. Macédoine, etqai n'a rien à voir avec l'occu.
As a member of the clandestine movement pation de la Thrace. En tant que membre du
against Germany in Bulgaria, 1 wa8 in contact mouvement clandestin de résistance contre l'Al
with several officers'~ho were active1yemployed lemagne en Bulgarie, j'ai été en contact avec
at thattime, and 1 must say thât General Mar-, plusieurs officiers en activité à cette époque, et je
inoff, who was then -a colonel-he was made a dois dire que legénéral Marinoff, qui était alors
gèneral at the end of the war-was by no means colonel-il devint général à fa fm de la guerre
a collaborator with the Germans. On the con- n'a pas du tout collaboré avec les Allemands.
trary, he was ready, at aIl times, to assist the Au contraire, il était toujours prêt à aider le
Bulgarian .resistance movement. mouvement de résistance bulgare.

Unfortunately, 1 cannot give the exact figures Au sujet des fonctionnaires mis à la disposition
with regard to the officiaIs placed at th€,: dis- ,de la justice grecque, je ne puis, malheureuse
:posal of, the Greek courts of justicè. But jt is 'ment, donner de chiffres exacts. Mais c'est un
well known in Bulgaria that several members fait connu en Bulgarie-que plusieurs membres de
.of the BuIgarian administration in Thrace were l'administiation-huIgare en Thrace ont été livrés
handed over tothe Greeks. Among them was aux Grecs. Parmi eux, se trouvait le Gouverneur
the Govemor-I do not know his exact tide, but -je:q.e connais pas sOn titre exact, mais le mot '
the word governoT corresponds to the Bulgarian gouverneur correspond au mot ,bulgare
words okrajen pTavitil~ meaning a regional chief. okraje1~ pratJitil~ qui veut dire chef de la région.
This man, Kletchkoff, was a notorious fascist, Cet homme, Kletchkoff, était un fasciste notoire
and he was handed over to the Greeks.He was .eta été livré aux Grecs~_.na été fusiUé sur la place
publieIy shot .at Drama in Bulgaria. , publique,. à Drama, enJ3ulgarie. .

The repr~entatives of Yugoslavia and A.L: '. [el! r~résentants.de la Yougoslavie et de
baniahave considered it nec~ar)T to ask tb~ i fAhtmie'ont jugé nécessaire de demander à. ce
Council tocarryoutan enquiry in Greece itsdf. f C:~:if;dlqu'une enquêtèfût effectuée en Grèce

~eh=~e~:e;~:;ntt::~~e~~ ~:t~~e~~l b~~~ ~~~è~~as~~~l~:ti~~a~~r!r::é~~~ ~~

,~~;:=c: •.•~~tÊC:~;~I~~j:~~~~~:W:k~~
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c.riminals. 1 should lik', ta say that the use of
this terro. depends very lm'gely on the point of
view which one adopts. l, for my part, was
considered a bandit and a traitor by the King
and bis ministers because 1 took part ID the con
spiracy against them-that is ta say against those
who had sold Bulgaria to G€".rmany, who had
declared war on Great Britain and the United
States of America and who, on Hitler's orders,
had occupied part of Serbia and Greece. Today,
1 have the honour to represent the Bulgarian
people and ta speak before this distinguished
gathering .on behalf of its Government. You

- th "b di" cc.-.' "see therefore, that e terms an t, ualtor
or :cpatriot" depend entirely upon the angle from
which a political situation is viewed.

The PRESIDENT: We have now heard the
statements of the representatives of the four
Governments which are directly involved in the
case before us, and preliminary cOUùt1er-state
ments made by those representatives, with the
exception of the representative of Albania. Be
fore throwing this question open for general
discussion, 1 feel that we ought to 'settle the
preliminary quesâon of procedure regarding the
future participation in our discussions of the
representatives of Albania and Bulgaria, in ac
cordance with the third paragraph of the reso
lution which the Council adopted at its meeting
on 10 December.1.

Several members of the Council felt, at that
time, that before hearing what the four Govern- '
ments directly involved had to say, it should be
decided whether the Council should invite· all
four Governments to participate in its discussion
of this matter. It is my personal view that we
are now in a position to make such a decision.
At its meeting on 10 December, the members
of the Council discussed this question at con
siderable length, and a number of different
view:; were expressed with regard to the meaning
and jntent of the Charter. 1 most earnestly
hope that we cau avoid further technical dis
cussion ofthis question,.. and reach a conclusion
in accordance with the spirit of the Charter.

It· seems clear, from the statements we have
heard, that the case beforethe Council is of a
nature which makes it. appropriate for the Coun
cil t(} ir....ite Albania and Bulgaria ta participate,
without vote, in our future discùssions on the
matte:!;. Charges have been made against. these
Governments"and these Governmentshave cone·',

tested these charges and made coun~er-chc:rges.

It seems ta me that the principle contained in
Article-32 of the Charter is clear-.. namely, that
when non-members of ·the United .Nations are
conteSting charges' made against them bef6re the
Security Council, equity and sound practice re
quire that they "be invited ta participatewithout
vote in the discussion" of the CounciI. 1 sug
gest that the case before US comes within .the
spirit apd meaning of Article 32, whether or
not it is technically labelled a sitlJfttion or a
dispute. " .'

• . 1, See. Ofliciâl Records Qf the Security Council: Firilt
Year, Second Series, No, 24.' .

et de criminels. Je wmdrais dire qu'une telle
appellation dépend beaucoup du point de vue
auquel on se place. Pour ma part, j'ai été
cohsidéré comme bandit et traître pm' le roi et
ses ministres du fait que je participais à la
conspiration dirigée contre eux, c'est-à-dire
contre ceux qui vendaient la Bulgarie à l'Al
lemagne, qui déclaraient la guerre à la. Grande
Bretagne et alL~ Etats-Unis d'Amérique, qui
occupaient, sur l'ordre d'Hitler, une partie de la
Serbie et de la Grèce. Aujourd'hui, j'ai l'hon
neur de représenter le peuple bulgare et de parler
devant cette haute assemblée au nom de son
Gouvernement. Vous voyez donc que la qualifi
cation de bandit, de trro"tte ou de patriote, dépend
entièrement du point de vue auquel on se place,
lorsqu'on apprécie une situation politique.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Nous
venons d'entendre les déclarations des repré
sentants des quatre Gouvernements directement
intéressés à l'affaire qui nous occupe, ainsi que
les contre-déclarations préliminaires faites par ces
représentants, à l'exception du représentant de
l'Albanie. Avant d'ouvrir la discussion générale
sur cette question, il me semble qu'au préalable
nous devrions régler la question de procédure
relative à la future participation à nos discussions
des représentants de l'Albanie et. de la Bulgarie,
conformément au troisième paragraphe de la
résolution que le Conseil a adoptée lors de sa
séance du 10 décembre 1.

Plusieurs membres du Conseil étaient d'avis,
à ce moment qu'avant d'entendre les déclara'
tians des quatre Gouvernements directement
intéressés, il convenait de décider si le Conseil
devait les inviter tous les quatre à participer
à la discussion de cette affaire. J'estime
personnellement qu'il nous est maintenant pos- .
sible de prendre une décision. A la séance du
10 décembre, les. membres du Conseil bnt très
longuement discuté ce point, et ont exprimé bien
des opinions différentes sur la signification et
l'esprit de la Charte. J'espère très sincèrement
que nous pouvons éviter une nouvelle discussion
technique sur cette question et parvenir à U11e
conclusion confonne à l'esprit de la Charte

TI semble. clair, d'après les exposés que nous
venons d'enteildre, que l'affaire actuellement
soumise au Conseil est d'une nature telle qu'il
c(Jnvient que le Conseil invite l'Albanie et la
Bulgarie à participer, sans droit de vote, à nos
f,!ochaines discussions. Des accusations ont été
p;}rtées contre les Gouvernements de ces pays, et
ces Gouvernements ont contesté ces accusations
et en ont formulé d'autres à leur tour. TI me
semble que le principe qui figure à rArticle 32
de la Charte est clair, à savoir que si des Etats
non membres des Nations Unies contestent des
accusations portées·contteeux. devant le Conseil
de sécurité, la bonne règle et l'équité exigent qu'ils

.soient "conviés à participer; sans droit· de vote,
aux discussions" du Oonseil. A mon avis, le cas
qUi nous est soumis'lmconformf; àl'~rit etal1
sens de l'Article 32, qu'on le qualifie ou non de
situation ou de différend.

1 Voîr Procè~-verbaux officiels au conséiitleslliiiiit/;
Première.,Année, Seconde Série, No .24.
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1 propose that, in accordance with the spirit
of that Article and with the spirit of justice with
which the Charter is inspired, we invite Albania
aùd Bulgaria tu participate, without vote, dufing
the remainder of this discussion, 1"1 order to
as~st the members of· the Couneil in reaching
an appropriate settlement of the case. 1 earnestly
hope the Council will agree to sucb an invita
tion, without feeling it necessary to enter upon
a technical debate concerning the bas~s of its
action.

If the Couneil agrees with this proposaI, it
will desire to consider what condition it deems
just to lay down for the participation of these
States which are not Members of the United
Nations. 1 suggest that the mostappropriate
condition for the Council to lay clown would be
the one suggested at our· previous meeting by
severa! members of the Council, namely, that
Albania and Bulgaria should accept in advance,
for the purposeS of the case, the obligations of
pacifie settlement provided in the Charter. If
the Council is prepared to accept this suggestion,
1 will undertake to issue invitations in accord
ance with· this proposal to the representatives of
AIbania and Bulgaria, as soon as the Secret~y

General has received from them a letter accept
ing, on bcl1âlf oftheir Governments, for the
purposes of this case, the obligations regarding
pacificsettlêmentprovideâifi· the ·Châtter.

Are there any objections to this procedure?

Mr., !IAsLuCK (Australia): The Australian
delegation is not raising· any objection to the
course you· have proposed, but 1 should like to
have a, little clarification aS to the meaning of
the phrase you have used: "accept the obliga
tions' of pacifie settlement". l asstimethat
tms would JP.ean that thëy accep~the obligations,

'whereverthey are found in the Charter, in'
respect topeacèful·. sett1emeI;lt, and not mere1y
the obligations· contained in. C~apter VI.

To make mymeàning quite c1ear, if memberS
WIlI'look at Article 2 and Article 55, it seems to
me that these are both relevant and shouldbe
.included in the obligations which are accepted
by any State taking part in these discussions.
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Je propose donc que, conformément à l'esprit

de cet Article et a~ à l~esprlt de justice qui
anime la Charte, nous invitions l'Albanie et la
Bulgarie à participer, sans droit de vote, à, la
dernière partie de la discussion de cette affaire
afin d'aider ainsi les membres du Conseil à
régler convenablement ce différend. J'espère
sincèrement que le Conseil acceptera d'inviter
c~ Etats, sans juger néc~aire d'entamer un
débat technique sur les raisons de cette mesure.

Si le Conseil accepte cette proposition, il devra
examiner les conditions qu'il estime bon de poser
à la particip&.tion des Etats qui ne sont pas
Membres des Nations Unies. Je pense que la
condition la phs c(,nvenable que le Conseil
pût poser à. cette participation serait celle qui
a été proposée à notre séance précédente par
plusieurs membres du Conseil, à savoir que l'Al
banie et la Bulgarie acceptent préalablement,
aux fins de la cause, les obligations de règlement
pacifique prévues par la Charte. Si le Conseil
est disposé à accepter cette proposition, je me
chargerai d'inviter, conformément à celle-ci, les
représentants de l'Albanie et de la .Bulgarie, dès
que le Secrétaire général aura reçu d'eux une
lettre par laquelle ils acceptent, au nom de leurs
Gouvernements, aux fins de la cause, les obliga
tions de règlement. pacifique prévues par la
Chatte. ..... ..... . ...

y a-t-il des objections à cette procédure?

M. !IASLUCK (Austtalie) (traduit de l'an
glais): La délégation de l'Australie ne soulève
àucune objection à la procédure que vous venez
de proposer, mais j'aimerais avoir quelque éclair
cissem~nt sur fe sens des mots que vous avez

.employés : "a<.,::rptent les obligations de règle
ment pacifique" ~ Je suppose que ces mots signi
fient que l'Albame et la Bulgarie acceptent les
obligations de règlement pacifique· qui .figurent
dans toute la Charte, et non pas .seulement les
obligations· contenues dans le Chapitrè VI.

Afin de me faire parfaitement comprendre, je
prie les membres d'examiner les Articles 2 et 55;
à mon avis, ils ont tous deux trait à cette question

, et leur contenu devrait être inclus dans les ohli,.. ..
gationsqu'acceJ!te tout Etat participant au..'l{
présents débats.

The PRESIDENT: In making this suggestion Le l?RÉSIDENT (traduit de l'anglais): En
to the Council, 1 h~dhoped that, by avoiding soumettant cette proposition au Conseil, j'avais
anyspecific reference,· it would assist the Council espéI'équ'en ne citan,t aucun Article particulier
to keep away from a technical discussion on this de. la Charte, le Conseil pot:œrait éviter une dis
proposal. 1 do not wish to convey the impressioncuss~on technique s.tircette 'prqposition. Je ne
that the obligations of Bulgaria and Albania désire pas donner l'impression queles obligations
would .be in any way limited, but thatthey cie la •. :Btilgarie et. de l'AIbanie.·seront limitées
w6uld be bound to accept theobliga.tions, d'une façon que1conque, 'mais que ces pays s'en

:'\Vhereverfound itfthe Charter; for pacificsettIe- gageront à accepter les obligations de règlement
"""méll't," ana. that .. theywould.be .. in, •.. n~. rnorel1adfiQlle ,. telles .qll'e11eB-figtl1"e~tF.artout. où il.~.",
"';'ÎavouraDle=p-dsÏtion-malï:··'the "other twù "fjafties"""esf qùeStiôh~anS la Charte,etqu'iIslles~ront.

tothis case which areMembers'oft"fie United pas dans unesituationplusfavorable'queles"'"
Nations.. For that purpose, they should peon .deux autres parties à cette affaire, qui-sont,elles,
terms of equality.. Irealiz,ethat. th;e proposaI Membreides Nations Unies. "Pour ce1a,îls
that·I have madeis one.~ithatcouldbçsûbject devront être sur un pied d'égalité. rentends bien .

" to t~clmicaldl':bate,and la~expressthehope qgett(a proposition .. pourrait donnerlieuàun
'.. ., ..... 'th~t :thecCouncil.willnottind.it Ilecessa.ry to •.. go~~ _dép~!:.1è.9hIlique,et. j'exprlmeà.!!.o.1!yealll'espoïr .'
-"~-"- ih"tCitffiSquêSfiOiC0-r-dtmg ArtiClês"oFTliëCnaitêl'- -"que-lé' ConsèiLne jllgera 'pàs n~c~~e"d'al)()mei'·--~)';'
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cette question en citant des Articles ou des
,Chapitres de la Charte, ce qui nous ramènerait
sur la même voie que nous avons déjà parcourue.

M. VAN KLEFFENs(.Pays-Bas) (traduit de
l'anglais): Monsieur le Président, j'éprouve une
certaine difficulté à suivre votre raisonnement,
car la Charte est très claire sur ;ce point. Je n'ai
aucune difficulté à accepter vos concIusic:lS, mais
cela uniquement, je tiens à la dire pour que cela
figme au procès-verbal, parce que je considère
la question qui nous est actuellement soumise
comme un différend, pour les raisons que vous
venez d'indiquer vous-même.

M. GROMYKO (Union des Républiques socia
listes soviétiques) (traduit du russe): Monsieur
le Ptésident, il me semble que l'Article 32 de
la Charte nous autorise à convier. les représen
tants de l'Albanie et de la Bulgarie à participer
à nos débats jusqu'à ce que l'examende cette
question soit achevé. Je souligne que l'Article 32
nous donne pleinement ce droit.

Quant à l'Article 35, il ne s'applique pas tout
à fait à la situation. L'Article 35 traite en effet
des Etats non membres de l'Organisation des
N~tions Unies qui s'adressent. au Conseil de
sécurité. .DanS le' cas· présent, la Bulgarie et
l'Albanie ne se sont pas adressées au Conseil de
sécurité~. Donc,~ strictement Parlct',J~Article3!5"
ne Feut nous être d'un grarid' secours. En fait,
le p'lragraphe 2 de cet Article porte que:

"Un Etat qui n'est pas Membre de l'Orga
nisation peut attirer l'attention dù Conseil de
sécurité ou de l'Assemblée" générale sur tout
différend auquel il est partie, pourvu, qu'il
accepte préalablement, aux fins de ce diffé
rend, les obligations de règlement pacifique
prévues dans la présente Charte".

Il s'agit donc des Etats gÛi s'adressent au
Conseil de sécurité. Or,ni la Bulgarie ni l'Alba
nie ne se sont adressées au Conseil de sécurité;
c'est la Grèce qui a eu recours à ce Conseil.
Ainsi, à mon avis, la décision que va prendre le
Cqnseil au sujet de l'invitation à adresser aux rè
présentants de la Bulgarie et de l'Albanie doit se
fonder sur l'Article 32, lequel indique clairement
qu'en cas de différend, des Etats qui ne sont pas
Membres des NÇi.tions,Unies peuvent être conviés
à participer à la discussion de telle ou. telleques
tion.

M. HYSNI KAPO '(Albanie): Le Gouverne
ment de l'Albanie ~, déjà, '.à plusieurs ,reprises,
adressé une demande d'admission aux Nâ~ons

Unies. Il a déclaré qu'il acceptaittGutes lesopJ!-
gationsde la Chart,e. . "'.==~-

Au nom de mon (~ouvernement,j'affirme cI;~ .
nous acceptonsC=1;oütes •• les ,6~ligati0IlS, .,daJ:lS'le
ç~dre de la Charte des NationsUmeS. -~~ '. "

Ml'. VAN KLEFFENS (Netherlands): Mr.
President, 1 have a little difficulty in following
your reasoning, because on tbis point the Charter
is sa very c1ear. 1 have no difi1culty in accepting
your conclusions, but omy-and 1 want to say
this for the record-ex.pressly because 1 considel'
the question which is now before us as a dispute
on the grounds which you yourself have just
stated.

~SSAN Pasha (Egypt): 1 apologize for en- HAssANPacba (Egypte) (tra(fuitdel'an-
tenng the discussion of the Articles which have glai$.)): Je m'méèuse, d'entamer, une discussiçn
~een mentioned, bnt 1 feel that it is my obliga- d~~ Articles .qui--~Viennet)t ~~tre, mentionnés;
Mn te> state oUr point of view on this question. mais je me crois obligé d'êxposer notre' point de

,._._. __.. ' "'.,_,._, ~ "~_,'" vtJ.e~§lU'Ç.ett~_qu~tion.

or Chapters of the Charter, which would lead us
along the same road we have travelled before.

Ml'. GROMYKO (Union of Soviet Sccialist
Republics) (translated from Russian): Ml'.
President, it appears to me that Article 32 of
the Charter justifies us in rnviting representatives
of .Albania and Bulgaria to participate in the
discussion' on this matter until its consideration
is cCJmpleted. I would emphasize that Article 32
clearly gives us tb1s rlght.

SA far as Article 35 is concerned, it does not
fully meet the present position. Article 35 men
tions States which are not Members of the'
United N:atiom and which appeal to the Security
Council. In this particuIar case, Bulgaria
and, AIbania did not appeal to the Security
Council. Strictly speaking, therefore, Article 35
is 6flittlehelp ctdüs.Paragtap112 ofAtticIe 35
in fact l'uns as follows: .,

\

"A State which is not a Menlber of the
United Nations may bring to the attention of
the Security Council or of' the General
Assembly any dispute to which it is a party if
it 'accepts in advance, for the' purposes of the
dispute, the obligations of pacific settlement
provided in the present Charter."

It is therefore a question of States which
apply t6) the Security Council. It was neither
Bulgaria nor Albania, which .applied to the'
Security Council, but Greece. Thus it appears ta
me that the justification for the Security Coun
cil's decision regarding 'the invitation to be
addressed to the representatives of Bulgariaand
Albania is to be foundin Article 32; which di
rec~y states that, if there is a dispute, States'
which are not Members of thèUnitedNations
can he invited to participate in the discussion of
such and snch a question. "

Mr. HYSNI KApo (Albania) (translated fram
French) : The Albanian Government has aIready
on seve~al occasions,applied for admission. to
the United Nations. It has signified its accep,.
tance of aIl the obligations of the Charter.

On ,behalf Qf my Gùvernment, I would state
that we are prep..red tG accept an the obligations
,coming within the framework ùf the United
Nations. Charter.".:..:-,::---

s
Ie
18

zn
:ve
leZ

.IT

'ez
le
m
les
:nt
les

~nt,

.ent
seil
me
les
dès
me
urs
ga-
la

je
5j
ln
li-
LX

~r

lYra

oser
pas
~ la
lSeil
qui
par
'Al-

split
qui

lt la
à la
ràire
il à
père
liter
un

ure.



M
the
ment
our p
non-Il
ticipa
exactl
the U
ing a~

repres
faime
tain tl
obliga
one 0

ber"
25. }.
Unitel
the d
ance

isa
whic
whic
Alth
us to
wisd

Ow
Alba
obliga
are q
thems
bers.
made
Iated'
rnisun

1 a
compl
you h
feel t

., have
t.he int

S'il est vrai, comme l'a dit le représentant de
l'Union des Républiques socialistes soviétiques,
que l'Article 35 ne peut s'appliquer dans le cas
de l'Albanie et de 'la Bulgarie, il n'en est pas
moins vrai, je pense, que le paragraphe 2 de cet
Article prévoit les conditions auxquelles le
Conseil acceptera qu'un Etat non membre des
Nations Unies, participe amc: discussions relatives
au différend, et sur quelles bases. L'Article 35
dit:

"Un Etat qui n'est pas Membre de l'Or
ganisation peut attirer l'attention du Conseil
de sécurité ou de l'Assemblée générale sur
tout différend auquel il est partie, pourvu
qu'il accepte préalablement, aux fins de ce
différend, les obligations de règlement pacifi
que prévues dans la presente Charte."

Je crois que l'on peut logiquement déduire
que les mêmes conditions que celles qui sont re- .
quises à l'Article 35 s'appliquent dans le cas de
l'Article 32. Je vois, en effet, que si l'Article 35
ne s'applique pas en l'espèce au cas de l'Albanie
et de la Bulgarie, il n'en fournit pas moins une
indication au' Conseil et lui permet de voir
quels son~ les principes ou les conditions que
nous estimons juste de poser à la pm1icipation
à nos débats d'un Etat qui n'est pas Membre des
NatiowUnies. Tel est mon point de vue sur
cette question.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Dans
m~ déclaration, je n'ai pas fait mention de

,l'Article 35. J'ai évité, à dessein, de mentionner
tout autre article quç l'Article 32. J'ai invoqué
l'esprit de l'Article 32 et l'esprit de la Charte.
Sans in<liquer mes sources, j'~ emprunté à
l'Article 35 des termes qui, comme l'a si juste
merit fait remarquer le représentant de l'Egypte,
devrajent être insérés dans toute proposition
tendant à donner à un Etat le droit de 'venir à
cette tribune en vertu de l'Article 32.

Si nous continuons à discuter sur la significa
tion technique de ces Articles, nous n'arriverons
à rien; nous nous retrouverons derechef dans
l'impasse à laquelle nous avons toujours abouti.
À mon avis, il y a certaines imprécisions dans
la Charte, certaines omissions que le Conseil n'a
pas encore eu l'occasion de faire disparaître,
soit par des recommandat,;ions ,à l'Assemblée, soit
par un recours à son propre Comité d'experts,

C'est précisément ce que j'essaie d'éviter, de
façon que nous puissi0J?-sprogresser darufï'exa
men de cette affaire. 'Tous les membres du
Conseil réunis à cette table désirent que justice
soit faite en cette affaire su. une base impartiale.

,'Je propose simplement que nous nous inspirions
. du magnifique esprit de notre Charte, que nous
:d~J:nandions à, ces messieurs dep~ticiper à nos
discussions, que les restrictions, obligations et
privilèges soient 'les mêmes pour eux que pour
les ,deux autres parties à ce différend, et cela
dans' l'esprit de l'Article 32, sans qu'il faille
invoquer d'autres Articles de la Charte. L'Article
~2: est les~ulqueXaic:mentionné.

If it is true, as the representative of the Union
of Soviet Socialist Republics said, that Article 35
is not applicable in the case of Albania and
Bulgaria, it is nevertheless true, 1 think, that
paragraph 2 of this Article indicates the pro
visions and the conditions under which this
Council shall admit a country which is not a
Member of the United Nations ta take part in
the discùssion orthe âispute, and on what basis.
Article 35 runs as follows:

The PRESIDENT: In my statement 1 made no
reference ta Article 35. 1 purposely avoided
making reference ta any Articles except ta Ar
ticle 32. 1 invoked the spirit of Article 32 and the
spirit of thé Charter and,' without saying where
it came from, l borrowed language Jrom Ar..
tide ,35 which, as the Egypti'?~ representative
has sa jùstly pointed out, should be incorporatçd
inany ,proposal which 'would give a nation the
right ta come ta this table under the terms of
Article 32.

If we go further into the discussion of the
téchnical meaning af' the Articles, we shan get
nowhere. We shaU get into the same impasse in
which WB have always landed. In my opinion:~

there are certain imprecisionsin the Charter,
there are" certain omissions whÎch the Couneil
has not yet had an opportunity of working out,
either by recommendation ta the Assembly or
tl.uougI:! îts own Committee of Experts.

This is pré ,;isely what 1 am trying ta avoiçl,
so that we can get on with this case. ,Every
member of the Council' at this table wishes, to
see justice done on an impartial basis iri this
case. 1 am merely ,proposjng that we make use
of .the magnificent spirit, of our Charter" ask
thesc gentlemen ta pa::ticipate in our discussions,
give them' the same .:Iimitations, obligations and
privileges which are open ta the. othe. two par..
ties ta the dispute, in the spirit of Article 32,
and without irivoking other Artiel'es of the
Charter. That is the only one 1 have l...-'entioned.

"A State which is not a Member of the
United Nations may bring ta the attention of
the Security Council or of the General Assem
bly any dispute to which it is a party if it
accepts in advance, for the purposes of the
dispute, the obligations of pacific settlement
provided in the present Charter."

1 think iL is a matter of deduction that the
sa.me conditions that are required in Article 35
should apply in the case of Article 32, for 1 see
that if Article 35 does not apply specifically, in
this case, ta Albania and Bulgaria, it is never
theless an indication for the Council, enabling
it ta see what are the principles or the conditions
that. we deem just for the" participation of a
State which is not a Member of the United
Nations. That is my interpretation of the case.
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M. LANGE (Pologne) (traduit de l'anglais) :
J'appuie la proposition' du Président, et je
pense qu'il est inutile d'~trer dans une
discussion technique. La situation est parfaite
ment claire. Aux termes de l'Article 32, qui
s'apI-Jique dans le cas présent, le Conseil de
sécurité est libre d'imposer les conditions, qu'il
juge équitables en l'espèce. Je pense que la
sagesse est de choisir les concütions proposées
pat le Président, qui sont celles mentionnées
à l'Article 35. Bien qu'il n'y ait pas pour nous
d'obligations juridiques spéciales à procéder
ainsi, je pense qu'en cette affaire c'est une ques
non de sagesse.

Je suis très heureux de noter que le repré"
sentant de l'Albanie a, d'ores et déjà, déclaré
que son Gouvernement est prêt à 3:ccepter, am:
fins du présent différend, les obligations de
règlement pacifique prévues dans la présente
Charte, et j'espère sincèrement que le Gouverne
ment bulgare acceptera d'en faire autant, tout
comme j'espère que, dans un proche avenir, la
Bulgarie fera partie des Nations Unies.

M. HASLUCK (Australie) (traduit de l'an
glais) : Monsieul" le Président, la délégation de
rAustralie est d'accord avec les termes de la
première déclaration que vous avez faite à la
suite de notre intervention, à savoir queIes Etats
non membres des Nations Unies qui participent
à la discussion doivent être soumis exactement
aux mêmes conditions que les Etats Membres
des Nations Unies. Si je reprends de nouveau
la parole, c'est uniquement parce que je pense
que, pour agir loyalement à la fois envers le
représentant de l'Albanie et celui de la,Bulgarie
et envers le Conseil, nous devons être bien cer
~ que les deux Etats non membres savent
quelles sont ces obligations. Aux yeux de notre
délégation il semble qu'en cette affaire l'wle des
obligations les plus importantes d'un Etat
Membre est celle figurant à l'Article 25. VAr
tide 25 dit que "les Membres de l'Organisation
conviennent d'accepter et d'appliquer les déci
sions du Conseil de sécurité,conformément à la
présente Charte".

Notre délégaf ''In ne doute pas'que l'Albanie et
la Bulgarie sOl "lt disposées à accepter cette
obligation avec les autres: Nous sommes bien
certains qu'elles ne désirent pas se placer dans
une position différente de celle des Etats Mem
bres. Toutefois, nous croyons sincèrement qu'il
'faut préciser très, nettement' que cette obligation
est stipulée dans la Charte.. pour éviter des
malentendus à ce sujet.

Je m'excuse d'insister sur ce point. J'approuve
entièrement l'appel très sincère que vous venez
de nous adresser, Monsieur le Président, mais je
pense que ce· cas est de ceux où il nous faut être '
précis et, je crois que cette précision est dans
l'intérêt des travaux du .conseiL .

M. PADILLA NÈRvq (Mexique) (traduit' de
l'anglais) : Monsieur, le Président, je veux
simplement dire que je suis entièrement d',accord
.avèc4a"'procédure~e·vouS"avezcindiquêe;cral~'cc=-

l am very happy to note that the representa
tive of Albania has' aIready declared that bis
Government is ready to accept, for this purpose,
the obligations of pacific settlement provided for
in the present Charter, and 1 sincerely hope
that the Government of Bulgaria will agree to
do the same, just as 1 hope that, in the near
future, Bulgaria will also be 3. Member, of the
United Nations. .

MI'. LANGE (Poland): 1 should Iike to sup-
port theproposal of the Pr~dent; 1 re~y~
that theie is no need to go mto a technical dis
cussion. The situation is quite clear. According
to Article 32, which applies here, the Security
Couneil is free to lay down such conditions as
it deems just fur the case. Now):'.: think that it
is a matter of wisdom to choose the conditions
wmch have been proposed by the President, and
wmch are those mentioned in Article 35.
Although there is no speciallegal obligation for
us to do so, 1 think, in this case, it is a matter of
wisdom.

MI'. HASLUCK (Australia): Mr. President,
the Australian delegation agrees with the state
ment wmch you made in your fust speech after
our previous intervention, to the effect that the
non-members of the United Nations which par
ticipate in the discussion should be subject to
exactly' the same conditions as the Members of
the United Nations. My oilly reason for speak
ing again is that 1 think, in faimess both to the
representatives of Albania and Bulgaria, and in
fairness to the Couneil, we should be quite cer-,
tain that the two non-members know what those
obligations are. To our delegation, it seems that
one of the most important obligations of a Mem
ber 'in this case is the one contained in Article
25. Article 25 says that "the Members of the
United Nations agree to accept and carry out
the decisions of the Securîty Council in accord
ance with the present Charter".

Our delegation has .'~ ':oubt that both
Al~ania and Bulgaria are prcpared to accept that
obligation along with theother obligations. We
are quite sure, that they do not wish to set
themselves in any differ;enr position ftom Mem
bers. However, we do thil?~ that it should be
made quite dear that this obligation is stipu
la~edin the C.harter, lest they should have any
nusunderstanding on that point.

l, apologize for pressing the point. 1 agree
completely with the very eamestappeal which
you have just made, MI'. President, but, 1 do
feel that this is one occasion when we' must
have precision, and 1 thinkthat precision is.' in '
the interests of the working' of the COunciI.

MI': PADILLANERVO (Mexico): ," MT. Presi
dent, l just want toSt~te that 1 am in complete
agreement with' the pr()cedure you have sug
g~1:ed~M.)'_I:easons, wel'ecSta.te~~ atthe-eighty-
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déjà donné mes raisons lors de la quatre-vingt;'"
deuxième séance du Conseil, le 10 décembreJ., où
je disais que, dans le présent différend, il fallait,
à mon. avis, invoquer l'Article 32.

Je veux seulement dire qu'il serait sa; de
notre part de limiter notre interprétat5~:: de
l'Article 32, et notamment de sa dernière phrâSe,
à la déclaration que vous venez de faire.

Dans la plupart des cas, je sùis généralement
d'accord sur les questions de procédure avec mon
ami M. Hasluck; mais je pense, dans le cas
présent, qu'il a cité à tort l'Article 25.
L'Article 25 a trait à l'obligation, pour les Etats
Membres des Nations Unies, d'appliquer dans
tous les cas les décisions du Conseil de sécurité.
TI y a beaucoup de décisions du Conseil de
sécurité qui n'ont pas trait à un règlement paci
fique de différends et auxquels nous, Membres
des Nations Unies, sommes obligés de nous
,conformer. Mais, dans le cas qui nous occupe,
les obligations d'un Etat non membre des
Nations Unies _ne peuvent aller aussi loin que
les obligations d'un Etat Membre, dans le cas,
par exemple, de décisions qui déclenchent une
certaine action ou qtÙ tendent à laciliter le pas
,sage de troupes, ou pour d'autres raisons encore.

C'est pourquoi, à'mon avis, la seule obligation
qui leur incombe, sans pour l'instant essayer de
la définir, doit être celle qu'a indiquée le Prési
dent au début de son intervention, et il n'y a pas
lieu de mentionner des Articles de la Charte.

M. HASLUCK (Australie) (traduit de
l'anglais): Je crains que l'on n'ait mal interprété
mes paroles.

Mon intervention n'avait nullement le sem
que vient de lui donner le représentant du

-Mexique. Voici simplement ce qu'elle signifie:
à mon avis, ce que nous dema."ldons aux Etats
non membres, c'est d'accepter, à l'heure .actuelle,
les obligations d'un règlement pacifique.

S'il arrive, au cours de cette procédure de rè·
glement pacifique (je dis bien: au cours de cette
procédure) que le Conseil de sécurité prenne
une décision, comme il peut le faire aux termes ..
du Chapitr~ VI, alors, les Etats non membres
devront accepter, et appliquer cette décision. n
n'est nullement question d'attendre d'eux qu'ils
acceptent et appliCJ.uent deS décisions prisrs en
vertu d'une procédure autre que celle d'un
règlement pacifique. . -

J'espère avoir expliqué cIairementma position,
car je pense qu'elle est très solide. No:ns leur
demandons seuJement d'accepter les 'obligations
des Etats Membres en ce qui concerne un règle
ment paci.fique.

TI peut se faire qu'au c0UI's de la prG{:édure
de règlement pacifique, aux termes du 'Cha
pitre VI, le Conseil de sé{;;\'1rité prenne une
décision. S'il arrive effectivem~mt à une décision,
et ce n'est là qu'une des possibilités qui nous
sont ouvertes, alors l'Article 25 est applicable,
à mon avis,. et les Etats non membres, tout

ï ouIy want to say that we should be wise to
limit our interpretation of Article 32, and espe
cially of its last paragraph, to the statement
which you have made.

In most cases, 1 generally agree with my
friend Mr. Hasluck on questions of procedure,
but in this case, 1 think that he quoted Article 25
erroneously. Article 25 refers ta the obligations
of the Members of the United Nations to carry
out the decisions of the Seèurity Council in all
cases. There are many decisions of the Security
Council which do not refer to the pacific settle
ment of disputes by wbich we) as Members of
the United Nations, are obliged to abide. But in'
the case before us, the obligations of aState
which is not a Member of the United Nations
cannot possibly go as far as the obligations of a
Member, for instance, let us say, with regard to
decisions enforcing a certain action ;for faclli·
tating the passage of troops or for several other
reasons.

Therefore, Ùl my opinion, the orny obligation
that they have, without trying to define it at
tbis moment, shotùd be that which was stated
by the President at the beginning of bis state
ment, and there should be no mention of
Articles of the Charter.

Mr. !IASLucK (Australia) : 1 am afraid there
has been a misunderstanding of what 1 have
said.

My intervention did not in 'any way bear the
meaning of the interpretation given to it by the
representative of Mexico. l,simply meant that,
as 1 understood the positic:..~,we are asking the
non-members toaccept, at the present cime, the
obligations of a pacific settlement.

If, in the course of that procedure of pacifie
settlement-I repeat, in the course of that pro
cedure-the Security Council does take a de
cision,as it may weIl take a 'decision, under
Chaptel' VI, then, in that case, the non-mèm
bers will b~ expected to accept and carry out
that decisiôn. There is no question at all that
they' will be expected to accept and carry out
decisions made under any other process except
that nf pacific settlement.

1 hope 1 have made that point clear, becaw;e
1 think it is quitea sound one. We are orny
asking them to accept the obligations of Mem:..
bers in respect to pacifie settlement.

. One oLthe things that may happen in the
<:~urse of th,e process of,pacificsettlement, under
Chapter VItis that the, Security Council may
reach 'a, decision.' If it does. reach a decision-'
and that is orny one of the possibilitiesopento
u~in that, case, 1 suggèst that Article 25 does
apply, and that non-members,. as weIl as Mem-

second meeting, on 10 December,1 when
l said that 1 thought this case should be based
on Article 32.

-t See Official Reco,.ds, of ,the Security Council, First 1 Voit Procès-verbaux officiels du Conseil de securité,
Vear, Second Series, No. 24. Première Année, Seconde Série, No -24.



Mr. HASLUCK (AustraIia): 1 quite agree.

bers are under an obligation toaccept and carry
out the decision made in respect of this matter
of pacific settlement.

The PRESID.ENT: l think the proposa! which
l made, together with my comments and, those
of other representatives, h'!ldicate that the point
made by the representative of Australia will, in
fact, be covered, if the Council accepts my pro
posaI.

Mr. GROMYKO (Union of Soviet Socialist Re
publics) (translated trom Russian): Mr. Presi
dent, 1 think we all agree' that Article 32
provides the justification, and the right, to invite
the Albanian and Bulgarian representatives to
participate in the discussion and thus complete
the consideration of this question. It seems to
me that, since we aIl agree, this closes the matter.

As regards the reference to Article 25 made by
the Australian representative, 1 do not think this
applies to the case in question; and indeed, 1
think that its quotation introduces confusion.
Article 25 in fact deals with States which are
Members of the United Nations.

The PRESIDENT: If there is no further dis
cussion, then l will dec1arethis proposaI of the
President adopted.

The proposal was adopted.

The PRESIDENT: 1 shall request the Secretary
General ta communicate with the representa
tives of Albania and Bulgaria in the sense
desired by the Council.

comme les Etats Mem:bres,sont dans l'obligation
d'accepter et d'appliquer la décision prise en ce
qui a trait à cette question de règlement paci-
fique. •

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): On
peut déduire, je crois, de ma proposition, ainsi
que des commentaires que d'autres représentants
et moi-même y avons apportés, qu'il sera ten.:u
compte, en fait, de l'argument qu'a fait ressortir
le représentant de l'Australie, si le Conseil ac
cepte ma proposition.

M. HASLUCK (Australie) (traduit de l'an
$lais): Je suis entièrement d'accord avec vous.

M. GROMYKO (Union des RépubI;q~escs()cia

listes soviétiques) (traduit du rUsse): Monsieur
le Président, je p..:nse que nous sommes tous
d'accord pour estimer qu~ l'Article 32 nous
autorise en droit et en fait à convier les repré
sentants de l'Albanie et de la Bulgarie à prendre
part à la discussion de la question, et nous
permet ainsi de mettre fin à son examen. TI
me semble que puisque tout le monde est d'ac
cord, nous devrions en rester là.

Qr ~'!lt à l'.Ârticle 25 auquel se réfère le
,repré,'ltant rte l'Australie, j'estime qu'il n"
s'applique pas à l'affaire en question, et que
l'invoquer serait apporter de. la confusion.
L'Article 25 a trait, en effet, aux Etats Membres
des Nations Unies.

Le PRÉSIDENT (traduit de ['anglais): S'il n'y
a point d'autr~ discussion,. je dédare adoptée la
proJ:>0sition du Président..

La proposition est adoptée.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je vais
dem~llli,;r au Secrétaire général de .se mettre en
rapport avec les représentants de l'Alb:à.IlÏe et de
la' Bulgarie, conformément au v~u exprimé par
le Conseil.

We have to decide the question of our next' . Nous devons maintenant prendre une décision
meeting. 1 am taking account of the presence quant. à notre prochaine séance.. Je dois tenir
in New York of the Prime Minister ôf Greece, compte de la présence à New-York du Premier
and of bis expressed desire to retum to Athens Ministre de Grèce et du désir qu'il a exprimé
as soon as possible. de retourner à Athènes le plus tôtp08&Îble.

There are, however, certain complications n y a cependant certaines complications qUi
which cannot be~avoided. One is that Commit- ne peuvent être évitées. L'une est que le Cûmi~~ 2
tee 20f the Atomic Energy Commission is de ia Commission de l'énergie atomique siège,

. meetL.'1g, and· members of this Council are like- et; que des membres du Conseil sont égaIe::nertt
wise repl'eseDtatives .on that Commission. That membres de'cette Commission. Le temps dont
Commissiçn has a deadHne for its work; itis dispose cette Commission est limité: elle doit
directed to produce a report br Jinuary. We déposer son rapport pour janvier.'n ne nous est
cannot, therefore,attemptto telescope these two donc pas possible de fixer ces deux réunions à
meetings too clo.sely. 1 'previously promised the des dates trQP rapprochés. J'ai déjà promis au
"rf,presen'~:itive of Egypt, who had long ago représentant de l'Egypte qui a pris, depuis long
arranged for a very large reception to be givc::n temps, des dispositions en vue d'une grande,;
tomorrow afternoon, that 1 would not caU a réception qui doit· avoiriieu dem.ainaprès-midi,
meeting on Tuesday afternoon; :: ' de ne pas terrir séance m~LI'di après~midi.

The AtomicEnergy Commissionis meeting in La Commission de l"énergieatomique se
.the moming. Weshall thereforehave our next réunit le matin. Nçtusaurons donc nottepro
meeting onWednesday at 10.30 a.m., if that is chaine séance mercredi à 10 h.30, si'le Conseil
agreeable. to the Council.· n'y voit pas d'objections." .
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